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M
Les images qui déferlaient devant mes 

yeux étaient terrifiantes. Des voitures et 
des maisons étaient emportées par la furie 
des eaux, et l’on entendait les cris de ceux 
qui filmaient : « Oh, de grâce ! Non ! » Les 
inondations record ayant affecté le sud des Etats-Unis, en mai 
dernier ont fait l’objet de trop nombreux reportages décrivant 
ces scènes effrayantes.

Il y a, certes, déjà bien assez d’innocents emportés dans ces 
torrents destructeurs. Mais qu’il est frustrant, pour ne pas dire 
révoltant, de voir des individus se plaçant eux-mêmes et leurs 
êtres chers, dans ce genre de situations, faisant fi de toutes les 
mises en garde !

Plus il pleuvait et plus la voix des autorités se faisait insis-
tante auprès du public : « Attention ! Revenez sur vos pas ! 
Vous allez vous noyer ! » Chaque jour, les reporters avaient 
la triste tâche de parler des gens qui s’étaient aventurés là où 
l’eau était profonde, contournant même parfois les barricades 
les intimant de ne pas aller plus loin – pour ensuite se retrou-
ver dans leurs voitures, flottant, et dans certains cas étant 
emportés par les eaux vers leur trépas.

Il nous arrive tous de faire de choses insensées que nous ne 
ferions jamais si nous savions que nous risquions notre vie. Si 
seulement nous pouvions prévoir ce que diraient nos êtres chers, 
à notre enterrement, se ressassant douloureusement la question 
« Pourquoi as-tu bien pu faire quelque chose d’aussi stupide ? »

Le tsunami annoncé, et l’avertissement de Jésus
En 2003, le service météorologique national des Etats-Unis 

avait lancé, dans le Texas, le slogan : « Revenez ! N’allez pas 
vous noyer ! » L’année suivante, ce dernier avait été repris 
dans tout le pays. C’est un bon slogan, facile à retenir, et qui a 
probablement poussé beaucoup de gens à prendre des précau-
tions et non des risques insensés.

Il y a près de 2 000 ans, Jésus avait Sa version de ce message. 
C’était, en somme, Repentez-vous ! Cela veut dire essentielle-
ment la même chose. « Revenez ! Vous courez un grave péril ! »

Comme il fallait s’y attendre, on a généralement ignoré Ses 
avertissements, et les avertissements de ceux qui ont sonné 
l’alarme depuis. Nous poursuivons notre petit bonhomme 
de chemin, nous enlisant souvent davantage dans le péché. 

C’est de cela que l’apôtre Paul voulait 
parler quand il fit allusion aux nom-
breux « désirs insensés et pernicieux 
qui plongent les hommes dans la ruine 
et la perdition » (1 Timothée 6:9).  

De même qu’on nous avait averti 
que des inondations étaient prévues, 
Jésus nous a averti que des moments 
difficiles approchent – une époque où 
l’iniquité doit prévaloir. Au niveau spi-
rituel, nous autres humains n’avons 
jamais été particulièrement obéissants. 
Et à présent, nous nous empressons de 
nous débarrasser de tout ce qui peut 
avoir un rapport quelconque avec les 

lois divines. Et de ce fait, un véritable raz-de-marée de péchés 
s’annonce !

La seule bouée de sauvetage
Va-t-on tenir compte des avertissements ? Allez-vous en 

tenir compte ? Les cris d’alarme ne manquent pas, mais ils ne 
peuvent pas obliger qui que ce soit à réagir. Allons-nous tenir 
compte des leçons du passé ? Prenons le cas de l’ancien Israël. 
Bien que Dieu soit intervenu miraculeusement dans leurs vies, 
leur ait donné Ses lois parfaites et leur ait promis de les proté-
ger et de les bénir – les avertissant aussi de ce qui se produirait 
s’ils persistaient à ignorer Ses avertissements – ils ne cessèrent 
d’ignorer Ses mises en gardes. Leur histoire, qui est relaté dans 
l’Ancien Testament, décrit aussi notre monde moderne.

« Repentez-vous ! » n’a jamais été un message populaire. 
Pourtant, c’est un message qui se situe au cœur-même de 
l’Évangile de Jésus-Christ. « Repentez-vous, et croyez à la 
bonne nouvelle », dit-Il (Marc 1:15). C’est difficile ; cela nous 
touche au cœur ; mais c’est notre bouée de sauvetage !

Quand l’apôtre Pierre fit bien comprendre à une foule de 
gens que leurs péchés étaient la raison pour laquelle Christ 
avait été crucifié, ils se rendirent compte qu’ils se « noyaient », 
et ils dirent : « Que ferons-nous ? ». 

Pierre leur lança alors une bouée de sauvetage : « Repen-
tez-vous » et « sauvez-vous de cette génération perverse » 
(Actes 2:37-40). Et il leur expliqua que s’ils se repentaient, Dieu 
les sauverait, les empêcherait de se noyer dans leurs péchés, et 
leur donnerait Son Esprit afin qu’ils se mettent à vivre comme 
il faut.

Qu’allez-vous faire, à mesure que les eaux du péché gros-
sissent de plus en plus et menacent d’engloutir le monde ? 
« Revenez ! N’allez pas vous noyer ! »

REVENEZ ! N’ALLEZ PAS VOUS NOYER !

Clyde Kilough
Rédacteur

@CKilough

Maints dangers 
physiques et spirituels 
nous guettent. Les 
avertissements ne 
manquent pas, mais y 
prêtons-nous attention ?

PENSEZ-Y
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ANALYSE
GÉOPOLITIQUE

Jésus nous a dit de 
veiller (Luc 21:36), 

et cette section est 
conçue pour aborder 

un ensemble de 
faits intéressants et 

importants qui peuvent 
avoir une signification 

prophétique. 

61%

Le pourcentage 
d’Américains ayant 
« beaucoup » ou 
« raisonnablement » 
confiance en leur police 
locale. Chez les noirs, 
seulement 36% ont ce 
degré de confiance (The 
Week).

« Jusque récemment, la plupart 
des Européens croyaient que leur 
ordre de sécurité d’après-Guerre 
était estimé dans le monde… la 

Russie a pulvérisé cette supposition, 
l’an dernier, quand elle a envahi la 
Crimée. Face à la détermination de 
Moscou de maintenir son influence 

dans l’espace post-soviétique par 
la force, l’Union Européenne s’est 
décidément montrée bien faible ».

—IVAN KRASTEV ET MARK LEONARD, « Le rêve brisé d’ordre 
européen : comment Poutine perturbe l’Alliance Atlantique » 
(Foreign Affairs).

« Al-Qaeda a donné carte 
blanche à ses membres et 

à ses opérations pour qu’ils 
s’emparent des régions-clés 

[du Yemen] qui n’offrent 
aucune résistance ».

—FAREA AL-MUSLIMI, écrivant à propos des gains 
d’al-Qaeda dans la péninsule arabique, au Yemen, 
alors qu’une coalition menée par l’Arabie Saoudite 
lutte contre les rebelles Al-Houti du Yemen (Al-
Monitor).

L’agence Stratfor signale : « Dix pays de l’OTAN et 
la Suède ont lancé, le 4 mai, deux semaines de 
manœuvres en mer du Nord, en vue d’améliorer leurs 
capacités militaires anti sous-marines. Le même jour, la 
Finlande, qui ne fait pas partie de l’OTAN, a commencé 
à envoyer des lettres à environ 900 000 réservistes, les 
informant de leurs rôles dans une situation critique 
éventuelle. Parallèlement, le ministre suédois des 
Affaires Étrangères a officiellement protesté auprès des 
autorités russes de ce que les vaisseaux de la marine 
russe entravaient l’installation de cables sous-marins 
dans les eaux séparant la Suède et la Lettonie…

« En mars, des activités militaires russes dans la mer Noire, 
dans la mer Baltique, et le long de la frontière finlandaise, 
ont augmenté avec des exercices instantanés simulant une 
confrontation ouverte à grande échelle avec l’occident »

Après plusieurs années de budgets de défense réduits, 
face aux provocations russes, les pays de la région 
éprouvent le besoin d’augmenter rapidement, à présent, 
ces dépenses.

Les manœuvres 
militaires européennes 
exacerbent les tensions
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Des immigrants d’Afrique et du Moyen-Orient 
ont essayé de traverser la Méditerranée, 
provoquant des frictions au sein de l’Union 
Européenne. Environ 215 000 personnes ont 
survécu à la traversée, l’an passé, la plupart 
d’entre eux ayant débarqué en Italie, et cette 

dernière n’en ayant refusé que 5 000. Le restant 
s’est frayé un chemin à travers l’Europe, qui 
n’a plus de frontières. En Allemagne 200 000 
demandeurs d’asile sont arrivés l’an passé.

Les trafiquants, dans l’État libyen en 
déliquescence, ont demandé jusqu’à €1 800 
par réfugié désespéré pour le droit d’être 
entassé dans des vaisseaux non fiables. Dans 
les quatre premiers mois de cette année, on 
estime qu’environ 1 750 personnes ont péri 
dans la traversée – soit 30 fois plus de morts 
que l’année précédente à la même période. 
Pourquoi une telle augmentation ?

En 2014, l’Italie a dépensé €8,8 millions par mois 
pour ratisser la Méditerranée à la recherche 
d’immigrants en péril. Mais quand elle a 
demandé aux autres pays de l’Union de l’aider, 
cette dernière, divisée, au lieu d’intervenir, a 
décidé de réduire les efforts de sauvetage, 
partant du principe que les réfugiés – ne 

s’attendant plus à être aidés, trouveraient la 
traversée trop risquée. Or, le raz-de-marée 
d’immigrants illégaux ne cesse d’e croître.

The Week a averti : « Avec un autre million 
d’immigrés attendant supposément en 
Libye de traverser les eaux dangereuses, le 
haut-commissaire des Nations-Unies pour les 
droits de l’homme a averti que les dirigeants 
européens doivent faire quelque chose pour 
résoudre cette crise, ou voir la Méditerranée 
servir d’immense cimetière ».

À la suite d’un désastre majeur en avril dernier, 
les dirigeants de l’Union Européenne ont triplé 
les fonds de sauvetage et se sont engagés à 
détruire les bateaux des trafiquants, en Libye. 
Ces mesures, donneront-elles des résultats, 
ou la crise de l’immigration va-t-elle continuer 
de hanter l’Union Européenne et solidifier les 
partis anti-immigration de l’extrême-droite en 
Europe ?

La moyenne horaire quoti-
dienne passée par les enfants 
américains en maternelle à re-
garder la télévision, d’après les 
données fournies aux réunions 
annuelles du Pediatric Academic 
Societies. Ladite enquête a révé-
lé que les enfants qui regardent 
plus d’une heure de télévision 
par jour sont davantage en-
clins à devenir obèses que les 
enfants ne la regardant pas au-
tant » (Time).

Le nombre d’Américains 
n’ayant rien fait pour se 
maintenir en forme, soit 28% de 
ceux âgés de 6 ans et plus. Soit 
une augmentation de 18% par 
rapport à 2007 (The Week).

100 000
Le nombre de missiles 
dont dispose supposément 
Hezbollah, au Liban. « Israël 
a hâte d’empêcher celui-ci 
d’acquérir plus de missiles 
précis […] ils sont en train de 
combler l’écart qualitatif, a 
déclaré le responsable sortant 
du commandant du front (le 
général major israélien Eyal 
Eizenberg » (The Economist).

2 millions
Le nombre minimum de morts si un virus modifié 
se répandait. Des chercheurs aux Pays-Bas et dans le 
Wisconsin ont modifié des virus H5N1 susceptibles de tuer 
au moins 2 millions (et peut-être même plus d’un milliard) 
de personnes, s’ils venaient à s’échapper du laboratoire, 
et déclencher une pandémie » (Andrew Snyder-Beattie, 
Bulletin of the Atomic Scientists).

La crise de l’immigration 
divise les Européens

83 millions

3,3
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Prophéties bibliques

Qu’advient-il de nos réserves d’eau ? 
La pénurie de ce précieux liquide va-
t-elle affecter notre santé, l’économie, 

et conduire à plus de conflits ? Que 
déclare la Bible à propos du manque 

d’eau annoncé ?

par Becky SweatMISÈRES
AQUIFÈRES
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Malheureusement, nos réserves en eau potable dimi-
nuent rapidement. Le monde connait un nombre accru 
de crises liées à l’approvisionnement en eau, les réservoirs 
s’asséchant et le niveau des lacs descendant comme jamais 
auparavant.

Au moins la moitié des 50 000 rivières qui existaient en 
Chine dans les années 1900 ont disparu, leur eau ayant été 
drainée pour servir dans les usines et les fermes. Les réserves 
aquifères d’urgence, au Pakistan, ne sont plus que de 30 jours 
– ce qui est loin de la quantité recommandée pour 1 000 
jours, pour les pays semi-arides. L’été dernier, le bassin orien-
tal de la mer Aral s’est totalement asséché, pour la première 
fois en 600 ans.

L’utilisation de l’eau du Jourdain draine la mer Morte, 
et des milliers de dolines criblent à présent son littoral. La 
sécheresse est si grave dans le sud-est du Brésil que les habi-
tants ont commencé à percer des trous dans les planchers de 
leurs maisons dans l’espoir de trouver de l’eau, et l’on décou-
rage les étudiants de se servir d’eau pour se brosser les dents.

Ce ne sont là que quelques exemples. D’après le rapport 
mondial de 2015 des Nations-Unies sur la mise en valeur des 
ressources en eau, environ 1,2 milliards d’êtres humains – 
pratiquement le cinquième de la population mondiale – 
vivent dans des régions où l’eau est rare (autrement dit, où l’ap-
provisionnement en eau est insuffisant). 1,6 milliard d’êtres 
humains – pratiquement le quart de la population mondiale 
– connaissent une pénurie d’eau (du fait du manque d’in-
frastructure pour approvisionner l’eau disponible).

Le Moyen-Orient est la région la plus pauvre en eau. Les 
pénuries de cette dernière affligent depuis longtemps une 
grande partie du nord et de la portion sub-saharienne de 
l’Afrique, soit à cause de la sécheresse qui y règne, soit du fait 
de pénuries économiques, ou de ces deux causes combinées. 
De plus en plus, le thermostat grimpe aussi pour les nations 
occidentales.

La Californie connait sa quatrième année de sécheresse 
sévère, sans précédent, et les réserves souterraines d’eau, 
comme les eaux de fonte des neiges, sont à leur niveau le plus 
bas. Une pauvre gestion des terres et la sécheresse ont prati-
quement transformé une grande partie du sud de l’Espagne 
en désert, les agriculteurs se disputant le peu d’eau qui reste. 
Le Queensland, en Australie, connait sa pire sécheresse, et 
des bestiaux ont dû être abattus en quantité considérable.

« La pénurie d’eau ne se limite pas aux pays en voie de 
développement », fait remarquer Zafar Adeel, directeur  de 
l’institut de l’université des Nations-Unies pour l’eau, l’envi-
ronnement et la santé, et ancien président d’ONU-Eau, « aux 
Etats-Unis, du fait qu’il y a une quantité significative de res-
sources pour aider les gens à vaincre quelques-uns des défis 
posés par la pénurie d’eau, vous pouvez ne pas ressentir cette 
situation critique comme quelqu’un dans les pays en voie de 
développement, mais le problème est vraiment universel ».

La Banque Mondiale précise que 80 pays connaissent à 
présent de sérieuses pénuries d’eau. En dehors du Moyen-

Orient et de l’Afrique, les régions connaissant les pires pro-
blèmes sont le sud de l’Australie, l’ouest des Etats-Unis, 
l’Asie centrale, le sud de l’Inde, le nord de la Chine, plusieurs 
régions de l’Amérique du Sud et le Mexique. Tout indique que 
les pénuries d’eau vont s’aggraver au cours des prochaines 
années, à moins que des mesures radicales ne soient prises.

Certes, la Terre est recouverte en grande partie d’eau. 
Néanmoins, seulement 2,5% de cette eau sont potables. « De 
cette quantité, seulement le tiers des réserves mondiales en 
eau potable est disponible. Le restant est emprisonné dans 
des glaciers et des calottes glaciaires, ou en profondeur », fait 
remarquer Andrew Maddocks, coordinateur de la commu-
nication du programme de l’eau à l’institut des ressources 
mondiales. « C’est un pourcentage minuscule de la quantité 
totale d’eau potable disponible en surface ou souterraine 
mais facilement accessible ».

C’est de cette eau, si importante pour la vie, et qui fait de 
plus en plus défaut, qu’il est question.

Les facteurs responsables de la crise
Qu’est-ce qui provoque cette pénurie de l’eau ?
•	La	croissance	démographique
Au 20e siècle, la population mondiale est passée de 1,7 

milliards à 6,6 milliards. Or, l’approvisionnement en eau 
potable est limité.

En somme, « si vous avez 400 litres d’eau par personne, et 
que la population double, chaque personne n’a plus que 200 
litres d’eau, fait remarquer Aaron Wolfe, professeur de géo-
graphie à  Oregon State University, et directeur du Transboun-
dary Freshwater Dispute Database Project. Avec plus de gens 
sur la Terre, il y a moins d’eau à distribuer ».

À présent, 70% de l’eau potable disponible sont utili-
sés pour l’agriculture. « À mesure que les populations s’ac-
croissent, cela draine davantage les ressources en eau, note 
Maddocks. Des cultures comme le maïs, le soja, l’orge et le 
blé requièrent beaucoup d’eau. Plus il y a de gens, et plus la 
demande pour ces cultures exigeant beaucoup d’eau s’ac-
croit ».

La population mondiale s’accroit de 80 millions chaque 
année, selon les statistiques de la Banque Mondiale, et l’on pré-
voit que la population mondiale atteindra les 9,6 milliards d’ici 
à 2050. La plus grande croissance aura lieu dans les villes, ce 
qui drainera considérablement les ressources en eau rurales.

D’après plusieurs rapports des Nations Unies, 93% de la 
croissance urbaine ont lieu dans les pays en voie de déve-
loppement. La région qui se développe le plus, l’Afrique 
sub-saharienne, devrait doubler sa population urbaine d’ici 
2030. Si nous n’agissons pas maintenant, « cela drainera non 
seulement leur approvisionnement en eau déjà limité, mais 
cela signifie en outre qu’il y aura plus de bidonvilles et, de 
ce fait, une pollution accrue de l’eau », avertit Olcay Ünver, 
directeur adjoint de la division des territoires et de la distri-
bution de l’eau de l’organisation pour l’alimentation et l’agri-
culture des Nations unies.

L’EAU EST UN ÉLÉMENT ESSENTIEL À TOUTE VIE.

Michael W. Wile/CC BY-NC-ND 4.0/avec permission
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•	Une	demande	accrue
En plus de la croissance démo-

graphique, la consommation 
d’eau, par personne, a doublé au 
siècle dernier. Cela est dû, comme 
l’a dit Ünver, à une aff luence 
accrue. « Un nombre accru de per-
sonnes s’extirpant de la pauvreté, 
elles consomment plus de repas 
(mangeant, par exemple, trois fois 
par jour au lieu de deux), mangent 
plus de viande (dont la production 
exige plus d’eau que les légumes 
ou les céréales) ».

Cette nouvelle classe moyenne  
achète des machines à laver le 
linge ou la vaisselle, prend plus de 
douches, s’équipe de plus en plus 
de toilettes, de piscines, etc. On 
achète également plus d’articles 
comme des vêtements, de l’électro-
nique et des automobiles, dont la 
fabrication requiert aussi une cer-
taine quantité d’eau.   

Toutes ces améliorations ont 
augmenté la demande énergé-
tique. Et comme le fait remarquer 
Adeel, « Toute production énergé-
tique – quelle qu’elle soit – requiert 
de l’eau ». Produire de l’électri-
cité au moyen d’énergie nucléaire 
ou à partir de carburants fossiles 
requiert de l’eau. Extraire du 
pétrole ou du gaz naturel du sol, 
par fracturation hydraulique exige 
beaucoup d’eau ».  

•	L’extraction	 excessive	 de	
l’eau souterraine

Faisant face à une pénurie crois-
sante d’eau potable, les gouverne-
ments se sont mis à puiser de plus en 
plus dans les réserves d’eau souter-
raines. « Nous soutirons ces réserves 
cachées et essentiellement non 
renouvelables d’eau souterraine à 
un rythme insoutenable dans les 
régions les plus arides du globe, 
menaçant notre avenir », avertit 
Ünver. On épuise les aquifères dans 
l’ouest et dans le centre des Etats-
Unis, dans le nord de la Chine, au 
Pakistan, au Bangladesh, en Iran, 
au Mexique et en Europe.

Les Nations Unies estiment que 
l’extraction des sources aquifères 

souterraines a triplé ces 50 der-
nières années. Selon Maddocks, 
l’une des questions-clés est que, 
« dans la plupart des régions, il 
est impossible de déterminer avec 
exactitude quelle quantité d’eau 
souterraine est disponible. Cela 
équivaut à effectuer des retraits 
bancaires sans connaître le solde 
de son compte ». Entre-temps, on 
continue de puiser comme si les 
réserves étaient inépuisables.

Steven Downey, responsable 
des communiqués du Global Water 
Partnership précise : « Remplacer 
les réserves en eau, par les cycles 
hydrologiques, peut prendre plu-
sieurs centaines d’années, voire 
même plusieurs milliers d’années. 
Par conséquent, soyons pratiques : 
là où nous drainons les aquifères, 
l’eau ne va pas être remplacée ».

•	Une	mauvaise	 gestion	 des	
ressources en eau

Beaucoup d’eau est gaspillée du 
fait d’une distribution défectueuse. 
Cela se produit dans les pays déve-
loppés comme dans les pays en 
voie de développement. La société 
américaine des eaux estime que 
10 milliards de litres d’eau (soit un 
sixième de l’eau traitée aux Etats-
Unis) sont gâchées chaque année. 

« Aux Etats-Unis, d’après 
Maddocks, bon nombre de nos 
grandes villes ont des systèmes 
d’écoulement d’eaux usées et des 
centres de traitement d’eau qui ont 
plus de 100 ans et ont au moins 
plusieurs dizaines d’années, et 
cela veut dire qu’il y a beaucoup 
de fuites, de conduits fissurés ou 
éclatés, et autres problèmes. C’est 
minime au niveau de l’agriculture 
et de l’énergie, mais c’est toujours 
considérable ».

L’inefficacité dans les méthodes 
agricoles est également un facteur 
notoire. Selon l’institut interna-
tional de gestion des ressources 
en eau, au moins 70% de l’eau uti-
lisée par les agriculteurs n’atteint 
jamais les cultures, se perdant 
dans la nature du fait de fuites. De 
meilleurs systèmes d’approvision-

De l’eau, de l’eau !
Un employé de ferme dans le nord de 
l’Ouganda boit à un puits ; les pénuries de car-
burant ont perturbé les principaux réseaux 
d’approvisionnement en eau à travers le Yémen ; 
une flaque d’eau est la nouvelle piscine pour 
une petite fille en Californie ; un survivant du 
tremblement de terre népalais obtient de l’eau à 
un réservoir dans un camp de secours.
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nement sont nécessaires pour rendre 
l’irrigation plus efficace, mais de nom-
breux pays n’ont pas les moyens finan-
ciers nécessaires d’effectuer ces amélio-
rations.

•	Les	 conditions	atmosphériques	
changeantes 

« D’importants changements se pro-
duisent dans le cycle hydrologique, du 
fait des changements météorologiques du 
temps », fait remarquer Ünver. L’eau est 
« redistribuée » globalement par le cycle 
hydrologique, ce qui fait que certaines 
régions connaissent des inondations et 
des moussons, alors que d’autres sont de 
plus en plus sujettes à la sécheresse.

Il est clair qu’on constate, depuis 
quelques années,  une augmentation tant 
dans la sévérité que dans la fréquence 
d’événements climatiques extrêmes, 
ajoute Downey. La sécheresse peut évi-
demment provoquer une pénurie d’eau. 
Néanmoins, les inondations et les tem-
pêtes peuvent également affecter sérieu-
sement l’approvisionnement en eau.

« Dans de nombreux pays pauvres, 
les infrastructures hydrauliques sont 
inadéquates. Une tempête peut détruire 
les barrages de terre et les citernes ins-
tallées sur les toits. Même dans un 
pays nanti comme les Etats-Unis, l’ou-
ragan Katrina a réussi à détruire les 
digues ». Et pas seulement cela, mais 
« dans de nombreux pays, l’eau des 
inondations contient beaucoup de pol-
luants qui risquent de se retrouver dans 
les réserves d’eau potable comme les 
aquifères souterrains. »

•	La	pollution
Les déchets industriels, les eaux d’irri-

gation des cultures et les eaux d’égout ont 
aggravé la crise de l’eau. « Le problème, 
précise Wolf, n’est pas seulement la pénu-
rie d’eau, mais la pénurie d’eau potable ».

Près de la moitié des étendues d’eau, 
en Europe, contiennent des niveaux 
dangereux de poisons chimiques. Envi-
ron 70% des rivières et des lacs, en Chine, 
sont contaminés par des déchets indus-
triels, et près de 60% de ses eaux souter-
raines sont polluées. Dans les pays déve-
loppés, 90%, environ, des eaux d’égout 
sont déversées dans des rivières et autres 
voies d’eau, pratiquement non traitées. 
Et la liste ne s’arrête pas là.

Les ramifications
Ces tendances sont inquiétantes. 

Comment vont-elles nous affecter ?
•	Les	conséquences	sur	la	santé
L’une des ramifications les plus 

sérieuses concerne notre santé. « Notam-
ment dans les pays en voie de dévelop-
pement, précise Wolf, souvent, les gens 
n’ont pas accès à de l’eau potable ; aussi se 
servent-ils de ce qu’ils ont sous la main, 
même si cette eau est sale. » Selon lui, 
entre cinq et dix millions de personnes 
meurent chaque année de maladies cau-
sées par l’utilisation d’eau non potable. 

Si les pénuries s’aggravent, il n’y aura 
plus assez d’eau pour les cultures. Un 
nombre croissant de personnes pour-
raient souffrir de faim et de malnutrition.

D’ici à 2030, à mesure que les popu-
lations s’accroissent, l’institut interna-
tional de gestion des ressources en eau 
(IWMI) prévoit que les agriculteurs 
auront la moitié de l’eau potable dont ils 
disposent à présent pour faire pousser 
leurs cultures – ce qui est paradoxal à 
une époque où les besoins alimentaires 
du monde auront augmenté de 50%.

•	Les	implications	économiques
Les pénuries d’eau peuvent provo-

quer des pénuries d’énergie, qui, par 
un effet de dominos, peuvent nuire 
aux commerces et aux industries. On 
peut citer à cet effet la sécheresse de Sao 
Paulo, au Brésil, en 2001 et 2002.

Comme l’explique Maddock, « cette 
sécheresse a provoqué une réduction de 
la production hydroélectrique produite 
par l’eau traversant les barrages, rédui-
sant la quantité d’énergie produite. Cela 
a provoqué des pannes d’électricité et 
un rationnement de cette dernière ». En 
fin de compte, cela a coûté au Brésil près 
de 1,5% de son PIB en 2001. « Quand les 
ressources hydroélectriques ne sont pas 
fiables, pratiquement tous les secteurs 
de l’économie sont affectés ».  

•	Les	risques	de	conflits
Troisièmement, les pénuries d’eau 

risquent de contribuer à des conflits géo-
politiques.

En quête de solutions
Bien qu’il n’y ait pas de solution facile 

aux pénuries d’eau, plusieurs options 
existent tant au niveau de la qualité, 

que de la quantité, d’eau disponible. « La 
communauté globale est consciente de 
la question de l’eau ; et la technologie, 
ainsi que des solutions, existent, précise 
Wolf. C’est simplement une question de 
ressources et de volonté politique ».

La plus grande quantité d’eau potable 
utilisée l’étant pour l’agriculture, on 
encourage de plus en plus les agricul-
teurs à utiliser des systèmes d’irrigation 
au goutte à goutte (ce qui donne aux 
plants juste l’eau dont ils ont besoin), et 
de faire des cultures résistantes au sel et 
à la sécheresse.

On encourage également les muni-
cipalités à améliorer leurs systèmes de 
distribution d’eau ; à réparer les cana-
lisations endommagées pour éviter les 
fuites ; à recueillir les eaux de pluie ; à 
réutiliser les eaux usées en agriculture ; 
à dessaler l’eau de mer ; à utiliser plus 
fréquemment des sources d’énergie 
renouvelable comme l’énergie éolienne 
ou l’énergie solaire ; et l’on cherche à 
éduquer le public pour qu’il surveille 
sa consommation d’eau. Les technolo-
gies innovatrices comme la fractura-
tion sans eau, les toilettes sans eau, et 
des machines à laver économisant l’eau 
peuvent également être fort utiles.

Comme le fait remarquer Adeel, « Les 
gens doivent être davantage conscients 
de la quantité d’eau qu’ils consomment, 
et être plus frugaux dans ce domaine. 
Les gouvernements doivent améliorer 
leur politique de l’eau et faire en sorte 
qu’elle favorise l’efficacité et la conserva-
tion. Les nations doivent négocier l’alté-
ration de cours d’eau et partager les eaux 
souterraines, ne pas agir isolément ».

Adeel pense que le monde doit agir 
rapidement afin d’éviter une crise de l’eau 
d’énormes proportions. « Si nous conti-
nuons notre petit bonhomme de chemin, 
le monde aura besoin de 40% d’eau en 
plus, d’ici 20 ans. Mais si nous modifions 
notre usage de l’eau, nous pourrions en 
fait économiser 40% de notre consom-
mation actuelle. C’est aujourd’hui, et non 
demain, que nous devons commencer à 
inverser la tendance ».

Pour mieux comprendre l’impor-
tance que la Bible donne à cette ques-
tion, lisez l’article intitulé « L’eau dans 
les prophéties bibliques ».  D
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La Bible décrit des fléaux terribles, au temps de la fin, sur les 
systèmes aquifères de la terre ; en revanche, après le retour de 
Christ, une bonne eau apportera une végétation luxuriante 
même dans les déserts les plus arides.

par Don Henson

D
ieu a promis que l’obéissance à Ses lois apporterait de 
merveilleuses bénédictions. Il a également averti que la 
désobéissance allait conduire à un châtiment, comme le 
manque d’eau potable (Deutéronome 28:23-24 ; Psaumes 
107:33-34). La crise croissante de l’eau, dans le monde, 
résulte du fait que Dieu retient Ses bénédictions. Et à la 
fin de l’ère présente, l’eau va jouer un rôle encore plus 

dramatique, pour inciter l’humanité à se repentir.

Les fléaux qu’annoncent des trompettes
Les prophéties bibliques décrivent une époque où le péché se répandra de 

plus en plus – au point que Christ devra intervenir pour empêcher l’humanité 
de s’autodétruire (Matthieu 24:21). Dieu va punir les nations pécheresses par 
une série de fléaux, annoncés par le retentissement d’une trompette divine. 
Deux de ces fléaux affecteront directement nos océans et nos réserves d’eau 
potable (Apocalypse 8:8-11).

Avec le deuxième fléau, le tiers des océans se changera en sang, et le tiers 
des créatures marines périra. Après que la troisième trompette aura retenti, les 
réserves d’eau potable de la Terre deviendront polluées et toxiques, provoquant 
la mort de beaucoup d’êtres humains.

Même après six fléaux, les gens refuseront toujours de se repentir de leurs 
péchés destructeurs (Apocalypse 9:20-21).

Les derniers fléaux
Même après que la septième trompette 

ait retenti, annonçant le retour de Jésus-
Christ, la plupart des gens, sur la Terre, 
continueront de Lui résister, et Dieu réa-
gira en envoyant « sept coupes » déversant 
Sa colère (Apocalypse 16:1-6). Deux de ces 
coupes affecteront l’eau : Partout où ces 
coupes seront déversées, toutes les créa-
tures marines mourront quand les eaux 
deviendront comme le sang d’un homme 
mort. Les eaux des rivières et des sources 
seront, elles aussi, changées en sang, tuant 
tout ce qui s’y trouve. 

Avec l’exécrable puanteur flottant sur une 
grande partie de la Terre et les souffrances ini-
maginables qui régneront du fait du manque 
d’eau potable, le restant des entêtés de l’huma-
nité sera plus enclin à reconnaître l’autorité de 
Christ.

Christ restaurera toutes choses – phy-
siquement  et spirituellement

Il est difficile d’imaginer à quel point la 
Terre sera meurtrie et chaotique quand Jésus 
reviendra. Mais au sein de toute cette dévasta-
tion, Dieu promet une restauration future liée 
à une surabondance d’eau pure et régénéra-
trice.

L’apôtre Pierre a appelé l’époque succé-
dant au retour de Christ de « temps de rafraî-
chissement », de « temps du rétablissement de 
toutes choses » (Actes 3 :19-21). Le prophète 
Ésaïe a brossé ce joli tableau en ces termes : 
« Le désert et le pays aride se réjouiront ; la 
solitude s’égaiera, et fleurira comme un nar-
cisse […] Alors le boiteux sautera comme un 
cerf, et la langue du muet éclatera de joie. Car 
des eaux jailliront dans le désert, et des ruis-
seaux dans la solitude ; le mirage se chan-
gera en étang et la terre desséchée en sources 
d’eaux ; dans le repaire qui servait de gîte aux 
chacals, croîtront des roseaux et des joncs » 
(Ésaïe 35:1, 6-7).

Ézéchiel a prophétisé : « La terre dévastée 
sera cultivée, tandis qu’elle était déserte aux 
yeux de tous les passants ; et l’on dira : Cette 
terre dévastée est devenue comme un jar-
din d’Eden ; et ces villes ruinées, désertes et 
abattues, sont fortifiées et habitées » (Ézéchiel 
36:34-35 ; lire également Ésaïe 41:18-20 ; 43:19-
20 ; Psaumes 107:35-38).

Ce n’est pas tout. Vous pourrez en savoir 
plus à propos de ces « temps de rafraîchisse-
ment » – et de ce qu’ils signifieront pour l’hu-
manité entière – en consultant régulière-
ment notre site VieEspoirEtVerite.org. D

L’EAU DANS LES PROPHÉTIES BIBLIQUES
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Les lois physiques qui gouvernent notre univers sont constantes, 
inchangeables, et sont nécessaires à la vie – mais les lois spirituelles 

invisibles sont tout aussi importantes. Les connaissez-vous ?

par Jeremy Lallier

la Bible

Quatre lois spirituelles

La P  anteurE
S

aussi importantes que celle de
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C

CE que j’apprécie le plus dans la loi de 
la pesanteur, c’est qu’on peut s’y fier. Quand mon pain 
grillé saute du grille-pain, il ne poursuit pas son ascen-
sion jusqu’au plafond. Quand je tourne le robinet de 
l’évier, l’eau ne se divise pas en d’innombrables goutte-
lettes pour se répandre partout autour de moi. Quand 
je trébuche, je ne m’envole pas dans la stratosphère, 
comme un ballon.

La loi de la pesanteur (ou de la gravité) agit 24 
heures sur 24, sept jours par semaine, sans excep-
tion. Heureusement ! Il est difficile d’imaginer ce 
qui se produirait si cette loi cessait d’agir ne serait-ce 
qu’un jour ; ce serait – et c’est le moins qu’on puisse 
dire – bien désagréable !

Notre atmosphère commencerait par être aspi-
rée par le vide énorme de l’espace. Tout ce qui n’est 
pas arrimé, sur Terre, se mettrait à flotter – y com-
pris les océans, qui se mettraient à bouillir en l’ab-
sence de pression atmosphérique. Et pour rajouter 
l’insulte à l’injure, les couches de lave, dans l’écorce 
terrestre, remonteraient en surface, détruisant 
notre planète en un tourbillon apocalyptique de 
lave et de mort.

À en croire James Overduin, physicien à Towson 
University (dans l’État du Maryland), sans gravité, ou 
pesanteur, l’univers serait « totalement plat et sans la 
moindre caractéristique ».

Et évidemment, vous seriez mort !

Le pouvoir de la constance
Cela ne devrait-il pas nous inquiéter quelque peu ? 

Si un court laps de temps sans pesanteur était si désas-
treux, pourquoi n’avons-nous rien prévu au cas où 
cette dernière cesserait de s’appliquer ? 

Ce serait futile, n’est-ce pas ?  Il est question de 
pesanteur – une loi constante ! Une loi fondamen-
tale dans l’univers, et elle agit toujours pareillement, à 
chaque coup. Nous pouvons compter sur elle.

Voilà une loi qui est si prévisible que les physiciens 
ont développé et perfectionné des équations que nous 
pouvons utiliser pour calculer ses effets dans toutes 
les situations. Voici, par exemple, les équations de 
champ d’Einstein :

Gμv=8πTμv  = Rμv– ½ gμv R
Pour les personnes qui les comprennent, ces 

équations représentent des outils précieux qui leur 

permettent d’examiner les effets de la pesanteur dans pratiquement 
toutes les situations, n’importe où dans l’univers. 

Interpréter l’univers
Il en va de même pour une foule d’autres lois physiques – qu’il s’agisse 

d’électromagnétisme ou de thermodynamisme, ou autre – tout est 
constant dans l’univers. Les physiciens s’appuient sur cette constance et 
définissent ces lois et ces équations pour créer de nouvelles technologies 
et progresser scientifiquement.

Il importe de noter un lien vital : ces équations sont façonnées par 
l’univers, et non le contraire. Autrement dit, la pesanteur agissait bien 
avant que les savants se soient mis à définir cette dernière. Ce ne sont 
pas les manuels de classe qui font tomber tout objet ; c’est la pesanteur. 
Modifier ces équations ne change rien à la réalité ; cela les fausse. Elles 
nous aident à comprendre le monde qui nous entoure, mais elles ne le 
changent pas.

Nous interrompons cet article…
Passons temporairement à autre chose. Permettez-moi de vous pré-

senter quelqu’un qui est le fruit de mon imagination. Je l’appellerai Hugo.
Hugo va en baver, aujourd’hui.
Voyez-vous, Hugo travaille au deuxième étage d’un bâtiment abritant 

les bureaux d’une grande société, et il se dit que la pesanteur n’est pas ce 
qu’on prétend. En dépit des avertissements frénétiques de ses collègues 
de travail, Hugo se dirige vers la fenêtre ouverte du bureau d’angle.

« Hugo ! As-tu perdu la tête, crie l’un de ses amis ? » Un pied sur le 
rebord, Hugo se retourne et répond calmement : « Ne vous inquiétez donc 
pas. Je ne crois plus à la pesanteur ! »

Deux types de lois
Personne ne peut empêcher Hugo d’ignorer la loi de la pesanteur, 

mais personne ne peut non plus l’empêcher de se briser les os. La pesan-
teur n’est pas une affaire d’opinion ; peu importe ce que vous ressentez à 
son égard, si vous sautez, vous allez tomber. C’est inévitable. Quiconque a 
une autre opinion se fait des illusions.

Dans le même ordre d’idées, comment se fait-il que, chaque jour, plu-
sieurs milliards d’individus insistent pour croire quelque chose qui est 
tout aussi délirant, et encore plus dangereux ?

Voyez-vous, l’univers réagit à bien autre chose qu’à des lois physiques. 
Le Législateur de ces lois physiques a aussi établi des lois spirituelles qui 
sont aussi importantes que les lois physiques.

Le problème, c’est qu’il est facile de trouver certaines lois essentielles, 
et d’autres… nettement moins. Personne ne conteste la force nucléaire 
inouïe qui empêche nos atomes de se désintégrer, mais il est rare qu’on 
pense que l’univers va s’écrouler si l’on ignore les instructions contenues 
dans la Bible, n’est-ce pas ?

Des constantes… constantes
En fait, c’est précisément ce qui se produit partout autour de nous. Le 

monde spirituel n’est pas aussi tangible que le monde physique – il n’est 
pas palpable, ni visible, ni audible – mais le mépris des lois spirituelles 
peut être infiniment plus douloureux que le mépris des lois physiques. 
Tenez-en compte, multipliez-le par plusieurs milliers d’années de déso-
béissance, et vous avez le genre de monde dans lequel nous vivons à 
présent.

Pour l’humanité, depuis des milliers d’années, la loi de Dieu est 
comme celle de la pesanteur, pour Hugo ; et nous ne savons plus où 
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donner de la tête. On se trouve toutes sortes de raisons 
pour ignorer les lois divines, mais aucune d’elles ne mitige 
les dégâts issus de leur mépris.

La loi de Dieu, tout comme celle de la pesanteur, est 
constante et ne change pas. Elle agit irrévocablement 24 
heures sur 24, 7 jours par semaine. A l’instar des équations 
dont se servent les physiciens pour appliquer la gravité, les 
instructions divines contenues dans la Bible nous aident à 
comprendre comment comprendre et agir face au monde 
spirituel qui nous entoure. Modifier ou réinterpréter ces ins-
tructions n’a aucun effet sur les forces spirituelles qu’elles 
décrivent ; cela ne fait qu’annuler ces changements ou réin-
terprétations.

Des équations spirituelles de base
Cela dit, voici quelques-unes des équations spirituelles 

fournies par le Créateur de l’univers. Cette liste est loin 
d’être complète, mais elle constitue un bon point de départ.

1. On récolte ce que l’on sème 
Ce principe est énoncé de plusieurs manières. On dit par 

exemple que « cela se retourne toujours contre ceux qui ont 
recours à cela » ou que « c’est au fruit qu’on connaît l’arbre ». 
Peu importe la manière dont on énonce ce principe, cela 
rejoint ce qu’a écrit l’apôtre Paul : 

« Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce 
qu’un homme aura semé, il le moissonnera aussi » (Galates 
6:7).

On imagine souvent Dieu une main prête à appuyer 
sur un bouton rouge portant la mention « Frappe ! », 
comme s’Il avait hâte de nous punir toutes les fois que 
nous fautons. Or, c’est rarement Lui qui nous punit. La 
plupart du temps, nous nous attirons le châtiment que 
nous recevons. Les lois qu’Il a établies ne sont pas arbi-
traires ; elles ont pour objet de nous protéger contre 
des décisions et des comportements conduisant à de 
douloureuses conséquences pour nous-mêmes et pour 
d’autres.

Il importe que nous comprenions ce principe si nous 
voulons comprendre les lois de Dieu. Notre Père céleste veut 
que nous « semions des graines » qui germeront tout compte 
fait et produiront le bonheur, et non la douleur et le chagrin. 
Et nous sommes davantage enclins à faire cela quand nous 
nous rendons compte que…

2. Tout résultat prend du temps
Le roi Salomon, qui était sage, se lamenta un jour que 

« parce qu’une sentence contre les mauvaises actions ne 
s’exécute pas promptement, le cœur des fils de l’homme se 
remplit en eux du désir de faire le mal » (Ecclésiaste 8:11). 
Autrement dit, beaucoup de méchants font des méchance-
tés, et – au lieu d’être incinérés par un feu venant du ciel – 
semblent prospérer. C’est révoltant.

Mais Salomon voyait plus loin. Il voyait le plan d’en-
semble. Et il ajouta : « Cependant, quoique le pécheur fasse 
cent fois le mal et qu’il y persévère longtemps, je sais aussi 
que le bonheur est pour ceux qui craignent Dieu, parce 
qu’ils ont de la crainte devant lui » (verset 12).

Les méchancetés n’attirent pas toujours un châtiment 
immédiat, et il est rare que les bonnes actions soient immé-
diatement récompensées, mais tout comportement sème 
quelque chose, et la moisson approche.

3. Le péché ne soustrait rien ; il détruit
À ce propos, il est facile de se dire que les bonnes actions, 

comme les mauvaises, sont un peu comme des crédits ou 
des retraits sur un compte en banque spirituel – toute bonne 
action augmentant notre capital, et toute mauvaise action 
le réduisant. Or, ce n’est pas ainsi que cela fonctionne. Le 
péché n’ôte pas simplement quelque chose de notre compte 
spirituel ; il le dilapide totalement.

Paul a écrit que « le salaire du péché, c’est la mort » 
(Romains 6:23). Aucune quantité de bonnes actions ne peut 
annuler un péché. Un seul péché peut nous faire mériter 
l’amende de la mort éternelle – laquelle ne peut être annu-
lée que par le sacrifice de Christ.

Bon, dans l’ensemble, ne suffit pas. Avec l’aide de Dieu, 
nous devons nous efforcer d’être entièrement bons, tout le 
temps.

4. La justice nous transforme
Le prophète Malachie décrit Dieu comme un feu de fon-

deur, purifiant Son peuple comme on purifie l’or ou l’argent, 
éliminant ses impuretés et le conduisant à la perfection 
(Malachie 3:2-3). Rien, dans ce processus, n’est agréable ni 
facile, mais le résultat final en vaut la peine.

À propos de « ceux qui craignent l’Eternel », Dieu pro-
met : « Au jour où j’agirai, déclare l’Eternel, le Seigneur des 
armées célestes, ces gens seront pour moi un trésor précieux 
[…] Alors à nouveau vous verrez qu’il y a une différence entre 
les justes et les méchants, et entre celui qui sert Dieu et celui 
qui ne le sert pas » (Malachie 3:16-18 ; version du Semeur).

Ésaïe, un autre prophète de l’Éternel, a brossé un tableau 
similaire : « La droiture habitera dans le désert, et la justice 
aura sa demeure dans le verger. L’œuvre de la justice sera la 
paix, et le fruit de la justice le repos et la sécurité pour tou-
jours » (Ésaïe 32:16-17).

La justice – l’obéissance envers Dieu – produit un chan-
gement en nous et dans le monde qui nous entoure. Nous 
explorons l’ultime résultat de la justice dans notre brochure 
gratuite intitulée « Le mystère du Royaume de Dieu ».

Qu’allez-vous faire ?
Il ne s’agit là que de quelques équations spirituelles que 

Dieu nous présente dans la Bible. Vous n’avez pas besoin 
de croire cet article. Vous n’avez même pas besoin de croire 
Dieu ; en effet, vos convictions n’ont pas le moindre impact 
sur la réalité. L’univers fonctionne comme Dieu l’a prévu, 
tant physiquement que spirituellement, et vous ne pouvez 
rien y changer.

Néanmoins, étant donné que Dieu nous aime et souhaite 
le meilleur pour nous, Il nous a communiqué des équations 
et des principes spirituels pour que nous tirions le maxi-
mum de cette vie et de notre vie future.

Si nous sommes futés, nous ne manquerons pas d’exploi-
ter ce que Dieu nous a confié. D
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Après avoir expliqué que 
le temps était accompli, et 
que le Royaume de Dieu 
était proche, Jésus exhorta 
le peuple à se repentir. 
Que voulait-Il dire par 
cela ?
par David Treybig

Repentez-vous

Le message du Messie
4e partie

Prophéties bibliques

Les disciples 
furent appelés à 
devenir pêcheurs 
d’hommes et 
à prêcher un 
message de 
repentir.
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L es deux premières 
explications que Jésus 
donna quand Il prê-
chait l’Évangile du 
Royaume de Dieu – « Le 
temps est accompli » et 
« le royaume de Dieu 

est proche » – ont été traitées précédem-
ment dans cette revue. Nous en venons 
maintenant au premier de deux ordres 
que Jésus donna : « Repentez-vous » 
(Marc 1:15).

Dans l’article précédent de cette série, 
nous avons vu que « la chair et le sang 
ne peuvent hériter le royaume de Dieu » 
(1 Corinthiens 15 :50). Notre corps phy-
sique doit être changé en un « corps spi-
rituel » (verset 44) si nous voulons faire 
partie de ce Royaume.

Obéir à l’ordre de Christ de nous 
repentir est la première étape du proces-
sus nous préparant à passer d’un corps 
de chair et de sang à un corps spirituel. 
Ce changement est nécessaire pour que 
nous devenions membres de la famille 
immortelle de Dieu et des dirigeants 
dans Son Royaume éternel (Jean 1:12 ; 
Apocalypse 1:6 ; 5:10).

Un thème-clé
Encourager les gens à se repentir de 

leurs péchés faisait partie intégrante 
de l’Évangile que Jésus proclamait. Fai-
sant allusion à deux évènements où 
plusieurs personnes avaient péri, Jésus 
déclara : « Je vous le dis […] si vous ne vous 
repentez, vous périrez tous également » 
(Luc 13:3,5 ; c’est nous qui soulignons, 
tout du long). Par la suite, « il se mit à 
faire des reproches aux villes dans les-
quelles avaient eu lieu la plupart de ses 
miracles, parce qu’elles ne s’étaient pas 
repenties » (Matthieu 11:20). 

L’histoire révèle que les disciples que 
Jésus forma « prêchèrent la repentance » 
(Marc 6:12). Comme Pierre l’expliqua 
par la suite, le repentir et le baptême sont 
les étapes initiales que tout chrétien doit 

franchir quand il pratique l’Évangile 
(Actes 2:38).

Une autre mentalité ; un 
comportement différent 

Dans le Nouveau Testament, dans 
l’original, lorsqu’il est question de se 
repentir, il s’agit de « se comporter 
autrement dans la vie, du fait que l’on 
a une autre conception du péché et de 
la justice » (J.P. Louw et Eugene Nida, 
Greek-English Lexicon of the New Tes-
tament Based on Semantic Domains, 
1988). La personne qui se repent se rend 
compte qu’elle a péché – transgressé les 
lois saintes et bénéfiques de Dieu – et 
qu’elle doit changer.

L’appel, et le désir de se repentir – de 
vivre autrement – vient de notre Père 
céleste (Jean 6:44). Comme Paul l’écrivit 
aux chrétiens de Rome, « Méprises-tu 
les richesses de sa bonté, de sa patience 
et de sa longanimité, ne reconnaissant 
pas que la bonté de Dieu te pousse à la 
repentance ? » (Romains 2:4) 

Bien que notre prise de conscience 
du besoin pour nous, de changer, sur-
vienne de diverses manières – comme à 
un moment significatif dans notre vie ; 
à un moment de contemplation ; après 
avoir entendu une présentation émou-
vante ; ou par l’exemple d’un ami – elle 
est toujours marquée par un changement 
de cœur, c’est-à-dire dans notre façon de 
penser (Actes 2:37). Au lieu d’ignorer les 
directives divines, comme nous l’avions 
fait jusque-là, nous nous mettons à vouloir 
en savoir toujours plus sur les lois divines 
et nous cherchons à tout prix à nous y 
conformer. La ligne de vie divine devient 
la nôtre ; nous aimons les instructions 
divines et nous souhaitons à tout prix faire 
ce qu’Il attend de nous (1 Jean 5:3).

Conscients du fait qu’un changement 
énorme a lieu dans notre façon de pen-
ser quand nous nous repentons de nos 
péchés, certains se sont mis à décrire 
cet événement comme un événement 
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Quelles étapes précises doit-on 
franchir pour se repentir ? La Bible 
indique plusieurs mesures à prendre 
pour y parvenir :

•	 Reconnaissez devant Dieu 
que vous avez péché. Bien 
que, d’après l’Écriture, tous 
pèchent (Romains 3:23), nous 
n’aimons pas admettre person-
nellement que nous avons trans-
gressé les lois saintes et béné-
fiques de notre Créateur. Bien 
qu’elle soit difficile, cette pre-
mière étape est celle que nous 
devons franchir d’abord pour 
nous repentir.

•	 Demandez à Dieu de vous 
aider. Bien que nous pen-
sions pouvoir accomplir tout 
ce que nous voulons, en vérité, 
nous avons besoin de l’aide 
divine pour nous repentir. Le 
repentir est un don de Dieu (2 
Timothée 2:25). C’est Lui qui 
pousse les gens à se repentir 
(Romains 2:4).

•	 Mettez-vous à pratiquer les 
lois divines. De par nature, nous 
n’aimons pas obéir à Dieu, mais 
nous devons lutter contre notre 
nature rebelle et garder les com-
mandements de Dieu (Romains 
8:7, 13 ; Matthieu 19:17)

•	 Continuez de vous repentir. 
Même après que nous soyons 
baptisés et que nous ayons 
reçu le Saint-Esprit, il nous arrive 
encore de pécher occasionnelle-
ment. Et quand c’est le cas, nous 
devons confesser nos péchés à 
notre Père céleste (1 Jean 1:7-10) 
et prendre la ferme résolution de 
ne plus les commettre (Romains 
6:1-2).

Pour en savoir plus sur ce qu’implique 
le repentir, consulter notre article 
intitulé Que signifie se repentir ? sur 
VieEspoirEtVerite.org

Des étapes-clés du 
repentir

http://vieespoiretverite.org/croitre/repentir/
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consistant à « donner son cœur au 
Seigneur ». S’il est vrai que notre 
cœur a énormément affaire avec ce 
processus, il faut bien comprendre 
que le repentir est loin de se limiter 
à l’émotion d’un moment. Quand 
nous nous repentons sincèrement, 
nous agissons aussi en consé-
quence – en vivant pieusement 
pour le restant de nos vies. Le vrai 
repentir n’est pas un événement 
isolé. C’est une manière de penser 
et de vivre continuelle, conformé-
ment aux instructions divines se 
trouvant dans la Bible.

De quoi se repent-on ?
Si nous souhaitons obéir au 

commandement de Christ de se 
repentir, nous devons aussi com-
prendre de quoi l’on doit se repen-
tir. Nous devons, évidemment, 
nous repentir de nos péchés – de 
ce que nous avons ignoré ou trans-
gressé la loi de Dieu. Comme 
l’apôtre Pierre l’expliqua à la foule, 
à Jérusalem, « Repentez-vous donc 
et convertissez-vous, pour que vos 
péchés soient effacés » (Actes 3:19).

La Bible explique que le péché 
est la transgression de la loi (1 Jean 
3:4). De ce fait, quels sont les péchés 
que Christ dit aux gens de Son 
temps, et du nôtre, de se repentir ? 
En voici quelques-uns :

•	 La transgression des Dix 
commandements (Matthieu 
19:17 ; Jean 15:10 ; 1 Jean 2 :4)

•	 La violation du sabbat, le 
samedi (Exode 20:8 ; Luc 
4:16 ; Actes 17:2 ; Hébreux 4:9)

•	 Ne pas observer les fêtes 
bibliques (Lévitique 23:2 ; 
Matthieu 26:17 ; Actes 18:21 ; 1 
Corinthiens 5:8)

•	 Les activités sexuelles en 
dehors du mariage tradi-
tionnel (Matthieu 19:4-6, 18 ; 
1 Corinthiens 6:18 ; 1 Thessa-
loniciens 4:3-6).

Hélas, une foule de croyants, au 
sein du christianisme tradition-
nel, n’ont plus la moindre idée de 
ce qu’est le péché. On enseigne, ou 
on approuve, un certain nombre 
d’actions dont Christ veut qu’on se 

S’il est vrai 
que notre 

cœur a 
énormément 
affaire avec 

ce processus, 
il faut bien 

comprendre 
que le 

repentir 
est loin de 
se limiter à 
l’émotion 

d’un 
moment.

repente. Les nobles traits que sont la tolérance, l’amour et le res-
pect ont été à tel point déformés et mal appliqués qu’on croit 
souvent, à présent, que Jésus approuve les comportements qui 
étaient des péchés au premier siècle, et continuent d’en être.

On a beau avoir le cœur vivement touché, et être ému, par le 
message du Messie, trop souvent, de nos jours, on continue – à 
tort – de vivre contrairement aux enseignements divins. Ceux 
qui négligent de comprendre – ou sont incapables de com-
prendre – ce que représente en fait le repentir, lequel implique 
nos cœurs à fond et sous-entend que nous obéissons aux ins-
tructions bibliques, ne réagissent pas comme ils le devraient à 
l’ordre de Christ de se repentir.

Dieu n’a pas changé d’avis à propos de ce que c’est que 
le péché (Malachie 3:6 ; Hébreux 13:8). Pour nous repentir, 
nous devons accepter la définition divine du péché, et agir en 
conséquence.

Le baptême
D’après la Bible, quand on se repent sincèrement de ses 

péchés, on n’a qu’une envie : se faire baptiser. Comme Pierre 
l’expliqua à la foule rassemblée à Jérusalem pour la Pentecôte, 
en l’an 31, « Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé 
au nom de Jésus-Christ, à cause du [ou pour le] pardon de vos 
péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. » (Actes 2:38).

Quand nous sommes baptisés, nous sommes lavés de nos 
péchés (Actes 22:16). Le Saint-Esprit nous aide à comprendre 
les instructions divines éternelles, en dépit de la confusion reli-
gieuse qui règne dans le monde (Jean 16:13 ; 1 Jean 5:19). Cette 
puissance d’en haut, issue de Dieu (Luc 24:49), élimine notre 
aveuglement spirituel (2 Corinthiens 3:14-16 ; Éphésiens 4 :18) ; 
et quand nous la recevons, lors du baptême, elle nous identifie 
comme « enfants de Dieu » (Romains 8:9, 14,16).

En plus de ces merveilleux bénéfices issus de la présence, en 
nous, du Saint-Esprit, il y a une autre bénédiction significative que 
Dieu nous accorde quand Son Esprit agit en nous ; la garantie que 
nous recevrons la vie éternelle. Comme Paul l’a écrit, « Et si l’Esprit 
de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui 
qui a ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos 
corps mortels par son Esprit qui habite en vous » (Romains 8:11).

La nouvelle vie que nous recevrons sera éternelle. Et comme 
Paul l’a précisé, cette vie-là nous sera accordée quand nos corps 
mortels, formés de la poussière du sol, seront changés en corps 
immortels, similaires – dans leur composition – à celui de Dieu 
(1 Corinthiens 15:35-53 ; 1 Jean 3:1-2).

Le repentir et le baptême, pour la rémission de nos péchés, 
nous permettant de recevoir le Saint-Esprit, sont donc des 
étapes nécessaires à franchir pour entrer dans le Royaume 
de Dieu. Nous le répétons : Jésus a bien dit : « Je vous le dis 
[…] si vous ne vous repentez, vous périrez tous également » 
(Luc 13:3).

Dans le dernier article de cette série, nous examinerons 
l’ordre de Christ « Croyez à la bonne nouvelle [l’Évangile] » 
(Marc 1:15).

Pour en savoir plus sur ce sujet, consulter notre article dans 
VieEspoirEtVerite.org intitulé « Que signifie se repentir ? » et 
ceux affichés dans notre section sur le baptême. D Ph
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la Bible

Q u’est-ce qu’une prophétie ? « [P]rédica-
tion inspiréee de l’avenir... Dieu domine 
le temps et l’espace et il peut nous parler 
à la fois du passé, du présent et de l’ave-
nir même éternel » (Nouveau Dictionnaire 
Biblique).

D’après cette définition, une grande partie de la Bible est 
prophétique. Seize prophètes nommés de nom sont les auteurs 
de plusieurs livres de l’Ancien Testament : Ésaïe, Jérémie, 
Ézéchiel, Daniel, Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, 
Nahum, Habakuk, Sophonie, Aggée, Zacharie et Malachie.

Moïse, l’auteur des cinq premiers livres de la Bible, est aussi 
appelé un prophète (Deutéronome 34:10). Le roi David avait 
un voyant, ou prophète, du nom de Gad (2 Samuel 24:11). Le 
prophète Nathan confronta David à propos de son adultère 
avec Bath-Schéba. Il y en avait aussi d’autres, comme Achija, 
Jéhu, Élie, Élisée, Schemaeja, Obed et Samuel.

Certains érudits estiment que le tiers de la Bible est prophé-
tique. Comment un être humain pourrait-il prédire des événe-
ments futurs et les faire s’accomplir sans que Dieu soit impli-
qué ?

Dans le présent article, prenons simplement trois des 
quelque 2 500 prophéties contenues dans les pages de la Bible, 
et vérifions si elles se sont bien accomplies comme annoncées.

1. La prophétie de Jérémie sur les 70 ans
Débutons par la prophétie connue de nombreux chrétiens, 

sur « les 70 années », se trouvant dans Jérémie 25 :11-12 : «Tout 
ce pays deviendra une ruine, un désert, et ces nations seront 
asservies au roi de Babylone pendant soixante-dix ans. Mais 
lorsque ces soixante-dix ans seront accomplis, je châtierai le 
roi de Babylone et cette nation, dit l’Eternel, à cause de leurs ini-
quités ; je punirai le pays des Chaldéens, et j’en ferai des ruines 
éternelles ». 

Voilà bien une prophétie très précise fournissant la 
durée de la captivité des Juifs et de la ruine du pays. Il 

La Bible a-t-elle raison ? 4e preuve

LES PROPHÉTIES ACCOMPLIES
Peut-on confirmer la véracité de la Bible en prenant plusieurs de ses prophéties et en 
vérifiant si elles se sont bien accomplies ?
par Jim Franks

Le cylindre de Cyrus, datant du 
6e siècle avant notre ère, loue 

Cyrus le Perse d’avoir rapatrié des 
peuples exilés et d’avoir restauré 

des temples.
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Michée écr iv it sa prophét ie 
vers 700 avant notre ère, et les 
évènements décrits dans l’Évangile 
selon Matthieu se produisirent 
en 4 avant notre ère. Notez la 
s uc c e s s ion d ’é vènement s  qu i 
devaient se produire pour que cette 
prophétie s ’accomplisse. Quand 
un ange annonça à Marie qu’elle 
enfanterait le Messie, elle vivait 
à Nazareth, en Galilée et était 
f iancée à Joseph (Luc 1:26-27). Peu 
avant la naissance de Jésus, Joseph 
l’emmena à Bethléhem, un village 
éloigné de la Galilée.

Marie et Joseph vivant à Naza-
reth, il était peu probable qu’ils 
se trouvent à Bethléhem lors de la 
naissance de Jésus. Ce déplacement 
accomplissait clairement la pro-
phétie de Michée et constitue une 
preuve supplémentaire de la véra-
cité de la Bible.

devrait être facile de prouver si elle s’est – ou 
non – accomplie.

Commençons par les 70 ans de captivité. La 
première déportation des Juifs de Babylone 
(dont faisaient partie Daniel et ses amis Scha-
drac, Méschac et Abed-Nego) débuta les 70 ans 
de captivité. Les commentaires bibliques la 
font débuter entre 607 et 605 avant notre ère. 
Diverses sources placent la date du retour des 
Juifs à Jérusalem entre 539 et 536 avant notre 
ère.

Que dire des 70 ans de ruine ou de désolation 
du pays proprement dit ? Vers 586 avant notre 
ère, le roi Nebucadnetsar détruisit Jérusalem et le 
temple qui avait été bâti par Salomon. Une fois la 
ville détruite, il emmena d’autres Juifs captifs. Ce 
que l’histoire séculière confirme.

La plupart des dates sur cette période sont dif-
ficiles à établir, mais les historiens s’accordent 
pour placer la destruction de Jérusalem entre 587 
et 585 avant notre ère. L’année 586 avant notre ère 
étant généralement retenue – ce qui situerait la fin 
des 70 ans en 516 avant notre ère.

Que se passa-t-il en 516 avant notre ère ? Selon 
les historiens, c’est l’année où le temple, recons-
truit, fut dédicacé. Les Juifs, enfin, après 70 ans, 
pouvaient offrir des sacrifices et adorer dans un 
temple, à Jérusalem.

Certains prétendent que cette prophétie fut 
écrite après 516. Est-ce bien le cas ? Il existe de 
nombreuses preuves historiques fiables que Jéré-
mie écrivit son livre bien des années avant la dédi-
cace du second temple, à Jérusalem.

2. La prophétie sur Bethléhem
Notre deuxième prophétie se trouve dans 

Michée 5:2 : « Et toi, Bethléhem Ephrata, petite 
entre les milliers de Juda, de toi sortira pour moi 
celui qui dominera sur Israël, et dont les activi-
tés remontent aux temps anciens, aux jours de 
l’éternité ».

Dans le Nouveau Testament, est décrit un 
groupe de mages se rendant chez Hérode pour 
s’enquérir du Messie. Une fois ces derniers 
partis, Hérode s’enquiert, auprès d’experts, du 
lieu de naissance prévu pour le Messie. Ils 
citent la prophétie de Michée, et déclarent qu’Il 
doit naître à Bethléhem. « Il assembla tous les 
principaux sacrificateurs et les scribes du peuple, 
et il s’informa auprès d’eux du lieu où le Christ 
devait naître. Ils lui dirent : A Bethléhem en 
Judée ; car voici ce qui a été écrit par le prophète » 
(Matthieu 2:4-5).

Vers 586 avant 
notre ère, le roi 
Nebucadnetsar 

détruisit 
Jérusalem et 

le temple qui 
avait été bâti 

par Salomon. 
Une fois la 

ville détruite, il 
emmena d’autres 

Juifs captifs. 
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3. La prophétie sur Cyrus, avant même qu’il ne 
soit né

Notre troisième prophétie est encore plus stupéfiante. 
Dans Ésaïe 45:1-3,  il est question d’un individu nommé 
Cyrus. « Ainsi parle l’Eternel à son oint, à Cyrus, qu’il tient 
par la main, pour terrasser les nations devant lui, et pour 
relâcher la ceinture des rois, pour lui ouvrir les portes, afin 
qu’elles ne soient plus fermées ; je marcherai devant toi, 
j’aplanirai les chemins montueux, je romprai les portes d’ai-
rain, et je briserai les verrous de fer ». 

Ésaïe écrivit cette prophétie au huitième siècle avant notre 
ère. Or, Cyrus ne naquit qu’au sixième siècle avant notre ère, 
environ 200 ans plus tard. Comment Ésaïe put-il nommer de 
nom Cyrus avant même qu’il ne soit né ?

D’après l’histoire, Cyrus était le fondateur de l’empire 
perse. Il régna de 559 à 530 avant notre ère – période durant 
laquelle il unifia les Mèdes et les Perses et en fit un formi-
dable empire mondial. Guerrier, il mena de nombreuses 
batailles, mais l’une de ses batailles les plus connues fut sa 
conquête de la cité de Babylone, pourtant réputée impre-
nable du fait de l’épaisseur de ses murailles.

Mais Cyrus usa d’un subterfuge : Voici ce qu’on peut lire 
dans l’Encyclopédie en ligne d’histoire ancienne :

« En 540 avant notre ère, Cyrus prit Elam et sa capitale 
Suse. Cyrus pénétra en Babylonie et se battit à Opis, à – ou 
non loin de – cette ville stratégique sur le Tigre, au nord 
de Babylone. L’armée babylonienne fut mise en déroute, 
et Cyrus conquit Babylone (539 avant notre ère) sans 
rencontrer de résistance significative. Hérodote explique 
que pour accomplir cet exploit, les perses détournèrent 
l’Euphrate dans un canal afin que le niveau de l’eau 
descende jusqu’au milieu de la cuisse d’un homme, ce qui 
permit aux forces de l’envahisseur de traverser le lit de la 
rivière et de pénétrer dans la ville ».

La prophétie d’Ésaïe était très précise, allant même 
jusqu’à mentionner « les portes, afin qu’elles ne soient plus 
fermées […] les portes d’airain », tout ceci, environ 200 ans 
à l’avance ! Ésaïe prophétisa en outre que Cyrus permettrait 
aux Juifs de rentrer chez eux et de rebâtir Jérusalem. Quand 
Ésaïe écrivit cette prophétie, les Juifs n’étaient même pas 
encore partis en captivité et Babylone n’était pas encore une 
grande puissance.

•	 Ésaïe 44:28 : « Je dis de Cyrus : Il est mon berger, et il 
accomplira toute ma volonté ; il dira de Jérusalem : 
Qu’elle soit rebâtie ! et du temple : Qu’il soit fondé ! » L’ac-
complissement de cette prophétie est mentionné dans 
les livres de 2 Chroniques et d’Esdras.

•	 Esdras 6:3 : «  La première année du roi Cyrus, le roi 
Cyrus a donné cet ordre au sujet de la maison de Dieu à 
Jérusalem : Que la maison soit rebâtie, pour être un lieu 
où l’on offre des sacrifices, et qu’elle ait des solides fonde-
ments. Elle aura soixante coudées de hauteur, soixante 
coudées de largeur ».

Quel accomplissement stupéfiant d’une prophétie ! Et si 
détaillé ! Dans 2 Timothée 3:16, il est écrit que « Toute l’Ecri-
ture est inspirée de Dieu ». Dieu seul aurait pu donner aux 
prophètes l’inspiration requise pour écrire leurs prophéties, et 
Lui seul aurait pu les faire se réaliser. Songez seulement à la 
succession d’événements nécessaires pour que Cyrus naisse, 
devienne le roi de Perse, conquiert la plus grande cité du 
monde (Babylone) et permette aux Juifs de retourner à Jérusa-
lem pour la rebâtir et rebâtir le temple !

Il ne s’agit là que de trois prophéties bibliques, parmi 
tant d’autres, contenues dans l’Ancien Testament, mais elles 
illustrent un principe important : La Bible est la Parole de 
Dieu, et elle dit vrai !

Dans notre prochaine édition, nous examinerons les 
preuves que la Bible est digne de confiance et exacte. 
Tenez compte du fait que la Bible se compose de 66 livres 
rédigés par approximativement 40 auteurs différents, sur 
une période d’environ 1 500 ans. Il serait bien improbable 
que tous ces auteurs puissent écrire, sur une période aussi 
longue, un message simple et homogène, sans l’aide de 
Dieu.

Pour voir d’autres preuves que la Bible dit la vérité, consul-
tez notre rubrique La Bible a-t-elle raison ? D

http://vieespoiretverite.org/bible/la-bible-a-t-elle-raison/
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Prophéties bibliques

Les horreurs d’une guerre nucléaire ont été exposées, il y 
a 70 ans, en août. Qu’avons-nous appris, et que nous reste-

t-il à apprendre afin d’éviter un cauchemar nucléaire ?

par Mike Bennett

août 1945, après trois ans et 
demi de durs combats d’une 
île à l’autre, dans le Pacifique, 
les Etats-Unis et leurs alliés 
se préparèrent à envahir le 
Japon pour mettre fin à la 
Deuxième Guerre mondiale. 

Néanmoins, une nouvelle arme fabriquée dans le 
plus grand secret allait modifier ces plans.

Le six août – il y a 70 ans – un bombardier 
américain surnommé Enola Gay larguait la pre-
mière bombe atomique sur la ville japonaise de 
Hiroshima. En l’espace de quelques secondes, 
12 km2 de la ville furent incinérés, et un cham-
pignon menaçant répandit des radiations beau-
coup plus loin. On estime que ladite bombe 
tua 100 000 personnes, et des milliers d’autres 
périrent des horribles effets de la radioactivité.

Si l’on en croit les horribles descriptions du 
livre de John Hersey publié en 1946 et intitulé 
Hiroshima et les séquelles de souffrances et de 
mort subséquentes, il devient clair que l’huma-
nité venait de franchir une nouvelle frontière 
dans l’horreur.

Trois jours plus tard, les Etats-Unis larguaient 
une deuxième de ces armes terribles sur la ville 
de Nagasaki, tuant plusieurs dizaines de milliers 
d’autres personnes.

La guerre n’allait pas tarder à prendre fin, mais 
le monde ne serait plus jamais comme avant. 
Dans les quatre années qui suivirent, l’Union 
Soviétique se lança à son tour dans la course aux 
armements atomiques et en 1952 et 1953, cette 
dernière et les Etats-Unis effectuèrent des essais de 
bombes à fusion thermonucléaire encore bien plus 
puissantes. Dans les 40 années qui suivirent, ces 
nations allaient entreposer assez d’armes pour tuer 
tout homme, toute femme et tout enfant sur terre.

À présent, beaucoup d’autres pays ont fabriqué 
des bombes atomiques, y compris la France, le 
Royaume-Uni, la Chine, Israël, la Corée du Nord, 
l’Inde, le Pakistan ; et beaucoup d’autres – comme 
l’Iran – pourraient bientôt en posséder.

Les armes nucléaires n’ont pas été utilisées 
depuis 70 ans, mais vu le palmarès humain, leur 
utilisation par un terroriste ou un despote ins-
table n’est qu’une question de temps. Et quelle est 
la nation nantie de telles armes qui ne prévoit pas 
de s’en servir si elle n’obtient pas ce qu’elle veut ?

En
70e anniversaire :  

Leçons de Hiroshima et
de Nagasaki

Ajoutons-y les bombes à neutrons, à pulsion électromagnétique, les 
bombes tactiques nucléaires et les bombes sales… notre monde est hor-
riblement plus dangereux qu’il ne l’était il y a 70 ans, lors de la guerre la 
plus terrible de l’histoire.

Au seuil de l’autodestruction
Le fait que l’humanité détienne le pouvoir de s’autodétruire est, en soi, 

un signe que nous vivons au temps de la fin. Christ a promis de revenir 
lorsque l’humanité serait sur le point de s’annihiler totalement. Il va nous 
extirper de la pire époque que l’humanité ait jamais connue – pire que 
la peste, pire que la Première Guerre mondiale et pire que la Deuxième 
Guerre mondiale. « Car alors, la détresse sera si grande qu’il n’y en a point 
eu de pareille depuis le commencement du monde jusqu’à présent, et 
qu’il n’y en aura jamais » (Matthieu 24:21-22).

Les armes nucléaires et les autres armes de destruction massive ont 
rendu cela possible lors de la dernière génération.

Quelles malédictions ?
Où en sommes-nous arrivés là ? Depuis le jardin d’Eden, l’humanité 

n’a cessé de rejeter Dieu et Sa ligne de vie qui produit la paix et la joie. Nous 
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avons choisi la voie de Satan, qui est ten-
tante, qui consiste à choyer l’égo mais 
qui ne mène qu’à des conflits, à d’innom-
brables douleurs et à l’autodestruction. 
L’issue de cette voie a toujours été inévi-
table. L’humanité a choisi la voie de la 
mort, la voie des malédictions, et de l’au-
todestruction. Dieu intervint du temps 
de Noé et à Babel   Il aurait pu intervenir 
plus tôt pour ralentir la course folle des 
hommes vers la destruction.

L’Élie du temps de la fin et les élus
Le dernier verset du dernier livre de 

l’Ancien Testament contient un avertis-
sement solennel et une forte incitation 
à l’action de la part du peuple de Dieu. 
Dans Malachie 4:5, Dieu dit qu’Il va 
envoyer un autre « Élie » avant « le jour 
de l’Eternel […] grand et redoutable ». De 
même que Jean-Baptiste prépara la voie 
pour le Premier Avènement de Christ, 
l’« Élie » du temps de la fin doit frayer lui 
aussi une voie, mais pour Son Second 
Avènement, cette fois, « de peur, dit 
Dieu, que je ne vienne frapper le pays 
d’interdit [ou de malédiction] » (verset 6).

Le mot traduit par interdit ou 
anathème ou malédiction, selon les ver-
sions, est le mot hébreu cherem – l’un 
des termes les plus durs de la Bible. Il 
suggère une annihilation totale ; et c’est 
le mot utilisé dans Josué 6:17 à propos de 
la ville de Jéricho destinée à être « vouée 
à l’interdit » ou à une destruction totale.

Selon Dieu, qu’est-ce qui peut nous 
épargner cette destruction totale ? Il 
précise que l’œuvre de l’Élie du temps 
de la fin « ramènera le cœur des pères 
à leurs enfants, et le cœur des enfants 
à leurs pères » (Malachie 4:6). Comme 
Jean-Baptiste, qui ramenait les gens à 
Dieu et les préparait pour la venue du 
Messie, l’Élie du temps de la fin fera de 
même (Luc 1:16-17). Le rétablissement 
prophétisé de toutes choses (Marc 9:12) 
inclut le rétablissement de la relation 
familiale au niveau humain et divin.

Les personnes préparées pour le 
Seigneur au temps de la fin sont ceux 
que Jésus a appelé « les élus » quand 
Il a dit : « Si ces jours n’étaient abré-
gés, personne ne serait sauvé ; mais, à 
cause des élus, ces jours seront abré-

gés » (Matthieu 24:22). Christ a dit que 
les chrétiens convertis – ceux qui se 
préparent pour Son retour – sont la rai-
son pour laquelle le monde ne sera pas 
frappé de la malédiction d’une destruc-
tion totale !

Il Se sert aussi de Son Église pour 
amener les gens à Lui, pour restaurer 
et cimenter les relations. C’est là une 
grande responsabilité et un appel.

La pire des guerres, puis la paix
Une période terrible s’annonce, 

et il semble à présent que, bientôt, 
des armes de destruction massive 
considérablement plus destructrices 
que celles larguées sur Hiroshima et 
Nagasaki seront utilisées. Heureusement, 
Jésus-Christ ne permettra pas qu’une 
guerre nucléaire anéantisse l’humanité 
entière. Il a promis de revenir, de mettre 
fin à toutes les guerres, et de nous aider à 
réparer les dégâts que nous avons causés 
sur la terre.

Le prophète Michée nous donne un 
aperçu de ce qui va ensuite se passer : 
« Il sera le juge d’un grand nombre de 
peuples, l’arbitre de nations puissantes, 
lointaines. De leurs glaives ils forge-
ront des hoyaux, et de leurs lances des 
serpes ; une nation ne tirera pas plus 
l’épée contre une autre, et l’on n’appren-
dra plus la guerre. Ils habiteront cha-
cun sous sa vigne et sous son figuier, et 
il n’y aura personne pour les troubler ; 
car la bouche de l’Eternel des armées a 
parlé » (Michée 4:3-4).  

L’humanité finira par apprendre 
comment vivre en paix. Elle va enfin 
se désarmer et fermer toutes les usines 
d’armement et les écoles militaires. Les 
stocks d’armes nucléaires seront neu-
tralisés scientifiquement ou surnatu-
rellement. Nous apprendrons enfin à 
ne plus répéter les horreurs et les souf-
frances d’agressions du passé.

Prions pour que Christ revienne 
vite établir le merveilleux Royaume 
de Dieu et instaure une ère de paix et 
de joie. Pour en savoir plus à ce sujet, 
consulter notre brochure gratuite inti-
tulée « Le mystère du Royaume ». D

Une terre calcinée
A la page précédente : Une photo de 
l’explosion de la bombe atomique à 
Nagasaki, le 9 août 1945, par Charles 

Levy d’un bombardier B-29 utilisé 
lors de l’attaque. Cette page : Un 

couple marche parmi les bâtiments 
décimés à Hiroshima ; le terrain nivelé 

de Hiroshima ; une mère et son fils  
aux urgences à moins de 2 km de 

l’épicentre, à Nagasaki.
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Bien que je sois prof de science, je ne crois pas à 
l’Évolution. Il y a deux raisons à cela.

par Martin H. Cole 

La confession choquante 
d’un prof de science

Comment
 

se fait-il que je ne crois pas que l’uni-
vers physique ait démarré tout seul 
pour ensuite devenir ce qu’il est à 
présent ? Quelles sont les preuves 
indéniables qui me poussent à mettre 
en doute la théorie de l’Évolution ?

Pourquoi crois-je qu’un Architecte 
ou un Créateur – un être intelligent 
– a conçu, exécuté, et maintient l’uni-
vers entier ?

En fait, il y a de nombreuses rai-
sons pour lesquelles je crois que 
l’univers physique n’est pas le résultat 
du hasard, mais la conception minu-
tieuse d’un Créateur. Mais en voici 
deux.

Les lois régissant la nature
Commencez par examiner le 

monde autour de vous ; vous consta-
terez que de nombreuses lois natu-
relles gouvernent le comportement 
des processus responsables du fonc-
tionnement de celui-ci, comme les 
lois de la pesanteur, de la thermo-

dynamique et du mouvement, pour 
n’en citer que quelques-unes.

Prenons la loi de la pesanteur – 
l’attraction existant entre deux amas 
de matière ; c’est la force qui nous 
maintient en place sur Terre, qui 
maintient la lune dans son orbite 
autour de notre planète et qui main-
tient en orbite autour du soleil toutes 
les planètes du système solaire.

D’où provient la pesanteur ? Est-
elle apparue subitement ? Comment 
la matière a-t-elle su qu’elle serait atti-
rée vers une consœur ? Ces questions, 

Dieu

Remettez 
en Cause la 
ThÉorie De 
L’Évolution
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il est impossible d’y répondre scientifique-
ment. Personne ne croit que Newton a créé 
la pesanteur, pas plus qu’il ne l’a décou-
verte. La pesanteur existait longtemps 
avant que ce Monsieur ne soit né. Tout ce 
qu’il a fait, c’est de fournir une explication 
scientifique de ce qu’il a observé.

À présent, plus de 300 ans après l’ex-
plication originale de Newton, les savants 
cherchent toujours à expliquer la force 
que nous appelons la gravitation. Cer-
tains croient qu’elle résulte d’une parti-
cule ; d’autres que c’est une propriété de 
la matière ou une anomalie quelconque 
dans le continuum espace-temps. En 
somme, la science ne sait pas d’où provient 
la gravitation, quand elle a commencé à 
faire effet, ni de quoi elle est composée.

Ce que nous savons humainement, 
par l’expérience, c’est que rien ne se met 
soudain à exister comme par magie. 
Qu’est-ce qui pourrait bien nous faire 
croire que la pesanteur – ou n’importe 
quelle autre loi naturelle – est soudain 
apparue, de nulle part, pour aucune rai-
son ? Je ne crois pas – et beaucoup de 
savants ne croient pas non plus – que ces 
lois se soient développées d’elles-mêmes. 
Croire une telle chose est pure folie.

Ce qui est intéressant, c’est que tous les 
savants appellent ces forces de la nature 
lois ; et il est indéniable que ce sont des 
règles constantes gouvernant tout ce 
qui existe. Plus intéressant encore : une 
source qui date de bien longtemps avant 
Isaac Newton nous dit d’où proviennent 
la pesanteur et toutes les autres lois. Cette 
source, c’est la Bible !

Nous pouvons lire dans cette der-
nière : « Un seul est législateur » (Jacques 
4:12). Ce législateur, c’est le Créateur Dieu, 
et c’est Lui qui a conçu et façonné l’uni-
vers et cette planète que nous appelons 
Terre. Ce faisant, Il a aussi créé les règles 
la gouvernant – aussi bien les lois phy-
siques gouvernant le comportement de la 
Création que les lois spirituelles gouver-
nant le comportement de l’humanité.

La complexité de la nature
L’humanité, depuis longtemps – et 

c’est fascinant – s’efforce de percer les 
secrets de la nature. 

Vers 400 avant notre ère, le philosophe 
grec Démocrite imagina que la matière 
était faite de particules minuscules. Il 
appela ces particules atomes – terme qui, 
dans sa langue, voulait dire, en somme, 
indivisible (atomos signifie, littéralement, 
non coupé). D’autres philosophes grecs 
croyaient que les atomes s’agglutinaient 
pour former des molécules. Ils pensaient 
aussi que les atomes et les molécules 
avaient une masse, un poids. Ils étaient 
très en avance sur leur temps. Hélas, 
d’autres idées philosophiques erronées 
ont remplacé ces notions, supprimant – 
pendant des siècles – l’idée d’atomes.

C’est seulement au 16e siècle que l’idée 
d’atomes est redevenue populaire. Au 
début du 19e siècle, des savants faisaient 
des expériences qui résultèrent  en des 
conclusions uniquement explicables par 
la présence d’atomes. Les données expéri-
mentales prouvaient l’existence d’atomes.

Pendant les 100 années qui suivirent, 
les savants crurent que l’atome est l’élé-
ment de base indivisible de la matière, et 
pensèrent qu’il n’y avait rien de plus petit. 
Puis l’on découvrit la radioactivité, vers 
le début du 20e siècle. Cette dernière est 
la désintégration de l’atome par l’émis-
sion de particules  et/ ou d’énergie de son 
noyau. Vers la même époque, on décou-
vrit les électrons et les protons. Les élec-
trons, les protons et les neutrons s’avé-
rèrent être les particules émises d’un 
atome lors de la désintégration radioac-
tive.

L’atome n’était donc pas le plus petit 
amas de matière.

Des savants proposèrent des modèles 
simples de l’atome, mais au gré des 
recherches, ces modèles se compli-
quèrent peu à peu. Positionner les élec-
trons autour du noyau de l’atome s’avéra 
désormais ne plus être aussi simple que 

Qu’est-ce qui 
pourrait bien 
nous faire 
croire que la 
pesanteur – 
ou n’importe 
quelle 
autre loi 
naturelle – 
est soudain 
apparue, de 
nulle part, 
pour aucune 
raison ?
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positionner, par exemple, des planètes autour 
du soleil. Des équations mathématiques com-
plexes étaient nécessaires pour expliquer le 
comportement des électrons et fournir leur 
position probable dans l’espace entourant le 
noyau.

À mesure que les chercheurs fissionnèrent 
un nombre croissant d’atomes, ils décou-
vrirent beaucoup d’autres types de parti-
cules subatomiques. Des gluons – particules 
maintenant les protons et les neutrons en 
place, furent identifiés. Ils découvrirent en 
outre des forces maintenant le noyau homo-
gène – lequel, lorsqu’il est fragmenté, libère 
de larges quantités d’énergie. Considérés 
antérieurement comme ne pouvant pas être 
réduits davantage, les protons et les neutrons 
s’avérèrent être composées de particules de la 
taille d’électrons appelées quarks.  

Plus on étudie l’atome, plus on est stupé-
fait de son incroyable complexité ! Après 
avoir étudié toutes ces choses, j’ai dû me 
demander comment la structure remarqua-
blement complexe de l’atome aurait bien pu 
soudain surgir du néant. J’ai été poussé à 
conclure qu’elle a été conçue et assemblée. Il 
est tout bonnement illogique de croire que les 
atomes sont soudains apparus sans raison, à 
un moment donné dans le temps. L’atome est 
trop compliqué pour qu’une telle chose se soit 
produite. Il a fallu qu’il soit conçu, créé.

Or, la théorie de l’Évolution veut nous 
faire croire que les atomes et la matière ont 
soudain surgi du néant, à l’origine, lors de ce 
qu’on a appelé « le Big Bang ».

La croyance en un Créateur exige la foi
Il faut avoir la foi pour croire en un Être 

suprême ayant créé toutes choses. On prétend 
que c’est avoir une foi aveugle ; est-ce bien le 
cas ?

À mon avis, il faut avoir une foi aveugle 
pour croire que l’univers et ses lois viennent de 
nulle part, et par le plus pur des hasards. L’Évo-
lution est une théorie qui ne peut être prouvée ; 
c’est une tentative humaine d’expliquer notre 
univers naturel sans la présence d’un Créateur. 
Contrairement à la théorie atomique, qui s’ap-
puie sur des faits concrets, il n’existe aucune 
preuve qu’une évolution ait eu lieu.

Se débarrasser de Dieu n’est pas nouveau. 
Notez ces propos, rédigés il a près de 2 000 ans   
« Ayant connu Dieu, ils ne l’ont point glorifié 
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces ; 
mais ils se sont égarés dans leurs pensées, et 
leur cœur sans intelligence a été plongé dans 

les ténèbres. Se vantant d’être sages, ils sont 
devenus fous ; et ils ont changé la gloire du Dieu 
incorruptible en images représentant l’homme 
corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et 
des reptiles […] eux qui ont changé la vérité de 
Dieu en mensonge, et qui ont adoré et servi la 
créature au lieu du Créateur, qui est béni éter-
nellement » (Romains 1:21-23, 25). C’est ce qu’a 
écrit l’apôtre Paul, qui décrit ici l’humanité 
refusant d’accepter la parole de Dieu.

Refusant d’accepter Dieu comme Créateur, 
les hommes ont élaboré leurs propres idées – 
des croyances qu’il faut indéniablement avoir 
une foi aveugle pour accepter !

Quel genre de foi faut-il avoir, en revanche, 
pour croire que Dieu a créé toutes choses ? Il 
est écrit : « La foi est une ferme assurance des 
choses qu’on espère, une démonstration de 
celles qu’on ne voit pas » (Hébreux 11:1). Est-ce 
une foi aveugle, parce qu’il est question de 
quelque chose qu’on ne voit pas ? 

Paul parle des preuves que sont les œuvres 
de Dieu : « Les perfections invisibles de 
Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se 
voient comme à l’œil nu, depuis la création 
du monde, quand on les considère dans ses 
ouvrages » (Romains 1:20).

Déclaration fort pertinente ! Nous pou-
vons regarder ce qui existe, et voir – com-
prendre – les perfections invisibles de Dieu !

C’est le genre de foi que j’ai. Je vois les choses 
comme je viens de les décrire – les lois gouver-
nant l’univers et la complexité de la nature – 
et j’y vois clairement la main de Dieu. Je suis 
aussi, par profession et par formation, un 
savant. Et je crois que la science – quand on 
l’examine convenablement – soutient l’exis-
tence et la logique d’un Créateur bien plus 
qu’elle ne soutient une théorie du monde natu-
rel apparu accidentellement à partir de rien. Je 
vois aussi que la présence d’un Créateur donne 
un sens à notre vie et évoque un dessein précis 
– ce que l’Évolution ne saurait fournir.

Par conséquent, faites ce que j’ai dit à mes 
élèves de faire : Examinez soigneusement 
toutes les facettes de la question avant de tirer 
une conclusion.

Si vous êtes disposés à donner à Dieu une 
chance, Il Se fera un plaisir de vous guider 
dans vos recherches. Vous pouvez Lui deman-
der d’ôter l’aveuglement dont souffrent tant 
de gens. Une fois que vous avez étudié tous 
les aspects de la question, avec l’aide de Dieu, 
prenez une décision.

C’est la manière scientifique – et divine – 
de faire les choses ! D

Plus on 
étudie 
l’atome, 

plus on est 
stupéfait 
de son 

incroyable 
complexité !
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Réflexions sur le monde

H
I S T O R I Q U E  !  SA N S  P R É C É D E N T  !  É LE C T R I SA N T  ! 
Le pape François est devenu une sensation médiatique et un phéno-
mène mondial. Il exploite habilement la perception qu’on se fait de 
lui, qu’il serait détaché de la prospérité, du pouvoir et de l’orgueil, 
et il charme une grande partie du monde par son large sourire, ses 
manières bon-enfant, et son mépris pour tout protocole destiné à atti-
rer l’attention.

Les médias mondiaux ont adopté François. Il a été nommé un peu partout « célébrité 
de l’année », comme dans la revue Time et la revue pro-gay The Advocate. Le Guardian, en 
Angleterre, a annoncé que François est maintenant la voix la plus claire et la plus éloquente 
contre le statut quo ; et le Financial Times a décidé qu’il est le symbole global principal de 
la compassion et de l’humilité ». Le magazine Esquire l’a même nommé l’homme le mieux 
habillé !

Certains de nos lecteurs peuvent trouver étrange qu’une revue religieuse comme 
Discerner exhorte ses lecteurs à mettre en question le magnétisme d’un tel personnage (« du 
plus cool des papes », d’après Today Show, une émission de la chaine de télévision NBC).

La Bible nous dit que les apparences sont parfois trompeuses. Elle révèle qu’un évangile 
différent – avec une optique différente des lois divines – allait contrefaire le vrai Évangile du 
Royaume de Dieu.

L’apôtre Paul nous avertit clairement que l’une des plus grandes supercheries de tous les 
temps apparaîtra au temps de la fin en la personne d’un dirigeant religieux qu’il appelle « 
l’homme impie » (2 Thessaloniciens 2:3-12). On se demande, depuis que Paul a écrit cela, qui 
cela pourrait bien être, et comment cet individu pourrait bien provoquer les évènements 
spectaculaires prophétisés étonner et séduire des millions de gens de par le monde.

On a, de manière insensée, étiqueté divers individus comme « la bête » ou « le faux pro-
phète » et on a tout compte fait été discrédité ; Et Discerner évite de faire ce genre de procla-
mations. Par contre, nous ne nous écartons pas de la déclaration de Jésus aux dirigeants 
religieux de Son temps : « Vous savez discerner l’aspect du ciel, et vous ne pouvez discerner 
les signes des temps » (Matthieu 16:3).

Connaissant les prophéties sur un personnage religieux puissant, apparemment charis-
matique, devant apparaître au temps de la fin et séduire les foules, nous serions insensés de 
ne pas faire preuve de discernement en ce domaine.

Des millions de 
gens sont fascinés 

par le pape 
François Ier. Rares 

sont ceux qui 
saisissent l’ordre 

du jour qu’il a fixé 
pour le Vatican.

par Neal Hogberg

UN PAPE À  
SURPRISES
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Le patrimoine de Bergoglio et 
l’avenir du Vatican

Ayant observé son prédécesseur Benoit 
XVI s’enliser dans la bureaucratie du 
Vatican et étant submergé par divers procès 
de molestation d’enfants par des membres 
du clergé et par une culture étendue de 
corruption financière, le pape François 
pratique un « évangélisme pressé », comme 
l’explique le théologien catholique George 
Weigel, car il a 78 ans et sait très bien que 
quand on ne s’empresse pas de faire ce qui 
doit être fait, on risque de ne pas s’en occuper.

« Les veilleurs du Vatican, selon l’édi-
tion du 14 mai dernier de U.S. News & World 
Report, déclarent que la confluence de la per-
sonnalité du pape, de son éducation jésuite 
et de la situation géopolitique actuelle 
concourent à expliquer son assurance » sur 
la scène mondiale (« What’s Driving Pope 
Francis’ Middle East Diplomacy ? » ).

« Le facteur-clé, pour comprendre 
François, fait remarquer le journaliste du 
Vatican John Allen, est le suivant : Sous son 
apparence simple et humble se trouve un 
politicien jésuite doué. François est souvent 
spontané et improvise souvent, mais il 
n’est jamais naïf. Derrière ses manières 
apparemment impulsives et improvisées 
se trouve une claire orientation ; il sait ce 
qu’il veut et comment s’y rendre ». Et Allen 
d’ajouter : « François n’est pas un moine 
éthéré qui ne se soucie pas – ou qui est naïf 
à propos – des réalités du pouvoir… il est 
réputé pour plier les institutions à sa volonté 
» (The Francis Miracle, 2015, p 231, 246).

Quand il a été nommé évêque de Rome, 
François s’est présenté comme un homme 
de l’autre bout du monde, mais le centre de 
l’Église catholique s’est déjà déplacé vers 
le sud, il y a plusieurs décennies. En 1910, 
70% des catholiques du monde vivaient 
au nord de l’équateur (essentiellement en 
Europe). En 2010, près de 40% de tous les 
catholiques se trouvaient en Amérique 
Latine, et l’espagnol était devenu la langue 
la plus parlée dans le monde catholique. 
Plus de 7 catholiques latino-américains sur 
10 ont moins de 25 ans – le contraire de la 
tendance en Amérique du Nord et dans 
l’Europe hautement sécularisée.

Jésuite
Descendant d’immigrants italiens en 

Argentine, Jorge Bergoglio passe pour un 
religieux militant depuis l’âge de 14 ans. 
Ayant d’abord travaillé comme chimiste, 

puis comme videur de cabaret, il était fas-
ciné par l’ordre des jésuites, qu’il joignit plus 
tard. Ces derniers ont la formation la plus 
longue dans l’Église catholique (10 années 
rigoureuses, ou plus) avant de faire vœu 
d’obéissance loyale au pape et de devenir 
prêtres.

Réputés pour leur rigidité, leur débrouil-
lardise et leur volonté de planter le drapeau 
de leur foi n’importe où, les jésuites étaient 
les plus ardents missionnaires  et se situaient 
généralement en première ligne pour 
contrer la Réforme protestante. Plus effi-
caces que des forteresses pour faire front aux 
protestants, les jésuites devinrent des spé-
cialistes dans l’éducation des enfants riches 
ou des élites, tout en servant de confesseurs 
populaires dans les cours royales, devenant 
des maîtres de l’ambiguïté et faisant preuve 
de finesse mondaine en matière de politique.

« Les jésuites, explique l’historien Paul 
Johnson, étaient généralement connus 
comme étant d’avis que le code moral peut, 
dans une certaine mesure, être laissé de côté 
quand les intérêts catholiques sont mena-
cés » (A History of Christianity, 1976, p 305 ; 
c’est nous qui traduisons).

Replaçant le Vatican sur la carte 
diplomatique

En tant que premier jésuite et premier 
pape du Nouveau Monde, François semble 
déterminé à réorienter le Vatican et à appo-
ser une empreinte plus personnelle à sa poli-
tique étrangère.

Provenant d’Amérique Latine – une 
région avec une histoire politique turbu-
lente, beaucoup de pauvreté, et des rap-
ports tendus avec les Etats-Unis – François 
se concentre sur les « périphéries » (Afrique, 
Amérique Latine, Asie) plus que ses prédé-
cesseurs.

Géopolitiquement parlant, la papauté est 
importante. Joseph Nye, politologue connu, 
estime que le Vatican est la puissance douce 
la plus importante dans le monde – étant 
une superpuissance non par la contrainte 
militaire ou économique mais du fait de sa 
subtile capacité à toucher les cœurs et les 
esprits. Après la politique de replis de soi du 
pontificat de son prédécesseur intellectuel, 
François a remis le Vatican sur la carte avec 
une diplomatie active misant sur sa popu-
larité (le Pew Research Center enregistre une 
popularité plus grande que les autres papes 
modernes parmi les catholiques, les pro-
testants et les non religieux) et les foules 

romE, de par 
le monde

Le pape François sur la place 
St Pierre le 11 mars 2015.

Le pape François et le 
patriarche Bartholomé se ren-
contrent à la basilique du St 
Sépulcre, à Jérusalem, le 25 
mai 2014.

Le pape François prie au 
mur de séparation israélien 
à Bethléhem, le 25 mai 2014, 
après avoir fait un arrêt non 
prévu.

Le Pape arrive à Pasay City, 
aux Philippines, le 15 janvier 
2015, pour la première visite 
papale dans ce pays, au 21e 

siècle.
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immenses qu’il maitrise (1,2 milliards de 
catholiques dans le monde) pour défier 
les positions diplomatiques tenaces.

« Il y a seulement quatre ans, fait 
remarquer le journaliste diplomatique 
Colum Lynch stationné aux Nations 
Unies, dans l’édition du 11 mai dernier 
de Foreign Policy, le Vatican courait le 
danger de devenir un bras mort diplo-
matique. Mais une ère nouvelle d’audace 
politique a débuté, le pape François ayant 
commencé à raidir les muscles diplo-
matiques de l’Église catholique. Il a plu-
sieurs pays qui s’empressent d’améliorer 
leurs relations avec le Vatican pour profi-
ter du charisme et de l’influence du pape 
à leur profit ».  

Ne craignant pas de mélanger la 
théologie à la politique, François est 
« quelqu’un qui est capable de prier à la 
mosquée bleue d’Istanbul, puis de parler 
du génocide arménien. Il n’a pas besoin 
d’être politiquement correct , a déclaré 
l’ancien ministre des Affaires Étrangères 
italien Franco Frattini. C’est la diplo-
matie d’un vrai chef » (Gavin Jones et 
James Mackenzie, « Pope Francis Extends 
Agenda of Change to Vatican Diplomacy », 
Reuters, 17 mai 2015).

L’an dernier, il a négocié un dégel 
historique dans les relations entre 
Cuba et les Etats-Unis, après plusieurs 
décennies d’hostilité. Récemment, il a fait 
de la paix au Moyen-Orient une priorité, 
se servant du mégaphone papal pour 
tempérer un empressement à la guerre 
en Syrie, reconnaissant l’État palestinien 
et essayant de protéger les chrétiens 
dans la région. Et pour bien montrer 
qu’il a l’intention de se prononcer sur les 
crises politiques les plus controversées, 
François est prêt, dit-on, à mettre en relief 
les dossiers chauds de l’immigration et 
de l’environnement dans son prochain 
voyage en Amérique.

Invitant toutes les Églises à 
s’unir

Les progrès accomplis par François 
en faveur de l’œcuménisme – d’une inte-
raction entre les diverses communau-
tés chrétiennes, avec l’intention de les 
unifier en une seule organisation – sont 
spectaculaires. Sortant d’un « hiver œcu-
ménique » provoqué par Benoit quand 
il avait établi une nette démarcation 
entre le catholicisme et les autres reli-

gions et dénominations en les déclarant 
« défectueuses », François a orienté son 
Église dans une autre direction, prenant 
contact avec les adeptes de pratiquement 
toutes les autres religions, les laïques et 
même les athées. Des phrases notoires 
comme « Qui suis-je pour juger ? » ont 
ramolli les positions, François ayant à la 
fois désarmé les adversaires de la religion 
et ayant suscité leur curiosité.

« Le sang de nos frères chrétiens, a-t-il 
récemment déclaré lors d’une messe, est 
un témoignage qui doit être entendu. 
Qu’ils soient catholiques, orthodoxes, 
coptes ou protestants ne fait aucune dif-
férence ; ils sont chrétiens ! »

Cette déclaration se fait l’écho d’une 
déclaration que François a faite lors 
d’une interview, en 2013, quand il a dit : 
« À mes yeux, l’œcuménisme est une 
priorité. À présent, nous avons l’œcu-
ménisme du sang. Dans certains pays, 
on tue les chrétiens parce qu’ils portent 
une croix ou ont une Bible, et avant de 
les tuer, on ne leur demande pas s’ils sont 
anglicans, luthériens, catholiques ou 
orthodoxes » (« Blood and Ecumenism », 
The Economist, 17 février 2015). On a pu 
lire dans Christianpost.com : « Le pape 
François a dit que c’est le diable lui-même 
qui maintient divisés les évangélistes, 
les catholiques et les chrétiens des autres 
dénominations ».

Le premier article sur l’agenda œcu-
ménique de François est d’éliminer le 
grand schisme avec l’Église orthodoxe. 
En juin 2014, alors que les médias du 
monde se concentraient sur la rencontre 
des présidents israélien et palestinien à 
Rome pour prier ensemble pour la paix, 
on n’a guère remarqué que François avait 
invité le patriarche Bartholomé Ier de 
Constantinople – son homologue dans la 
foi grecque orthodoxe, qu’il appelle « son 
cher frère » – à se joindre à lui comme 
partenaire géopolitique et œcuménique.

Quelques semaines avant, François 
avait dîné avec Bartholomé après avoir 
prié avec lui dans la basilique notoire-
ment contentieuse du Saint Sépulcre, à 
Jérusalem, quand il s’était incliné et avait 
embrassé la main du patriarche en par-
lant d’unité.

Plusieurs mois après l’événement du 
Vatican, Shimon Peres est retourné à 
Rome pour proposer le lancement de 
Nations Unies des religions du monde, 

disant à un journal italien : « Pour la pre-
mière fois dans l’histoire, le Saint Père est 
un chef respecté, estimé en tant que tel 
par les diverses fois et leurs promoteurs » 
Peres ajouta : « Il est vraiment le seul à 
pouvoir diriger ce projet ».

François ne cesse de tendre les bras 
vers le monde protestant, admettant 
publiquement que les divisions 
résultent de « péchés de part et d’autre 
», et prétendant que « Dieu a débuté le 
miracle de l’unité ». À l’approche du 
500e anniversaire, en 2017, de la révolte 
de Martin Luther et du début de la 
Réforme, François établit discrètement 
une base, avec un grand nombre 
d’Églises protestantes en vue d’une 
déclaration collective – déjà signée 
par les catholiques et les luthériens en 
1999 – pour résoudre leurs différences à 
propos du salut et des œuvres.

Qu’il se tourne vers la Mecque et prie 
avec le grand mufti d’Istanbul ; qu’il s’en-
tretienne chaleureusement avec les pas-
teurs des méga-Églises américaines Joel 
Osteen et Rick Warren ; ou qu’il échange 
sa calotte avec des « frères évêques » épis-
copaux, François crée des remous en 
poursuivant son objectif d’unité œcumé-
nique.

A quoi s’attendre avec ce pape à 
surprises

Politicien habile, François – qui a 
ravivé la papauté et apporte des chan-
gements historiques au Vatican – a pro-
clamé : « Si l’Église est vivante, elle doit 
toujours surprendre ».

Ayant soigneusement développé 
une réputation de « pape à surprises », 
François en pousse un grand nombre 
à se demander quel sera sa prochaine 
déclaration choquante. Sera-ce une 
déviation doctrinale sur le mariage, la 
famille ou la contraception qui sera louée 
par le monde occidental séculier ? 

Le mouvement en faveur de l’unité 
œcuménique sera-t-il accéléré par 
l’élimination du célibat du clergé ? Ou 
faut-il s’attendre à d’autres surprises ?

Rappelez-vous les paroles de Jésus 
dans Matthieu 24:4-5, 23-25 et celles de 
Paul dans Galates 1:6-9. Veillez et sachez 
discerner les signes des temps, com-
prenez ce qui a été prophétisé, et ne soyez 
pas séduit par quelqu’un proclamant un 
autre Évangile ! D
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M
atthieu 16:18 est un passage de l’Écriture dont 
on se sert pour prétendre que l’apôtre Pierre 
et ceux qui passent pour être ses successeurs 
ont reçu une autorité spirituelle quasiment illi-
mitée. Est-ce ce que Jésus a dit ?

Jésus venait de poser une question à Ses disciples : « Qui 
suis-je aux dires des hommes, moi le Fils de l’homme ? » 
(verset 13). Pierre avait répondu le premier, donnant inci-
demment la bonne réponse (verset 16). Mais au lieu de féli-
citer Pierre pour sa bonne réponse, Jésus parla de … pierres.

«  Je te dis que tu es Pierre, et que sur ce roc je bâtirai 
mon Eglise, et que les portes du séjour des morts ne pré-
vaudront point contre elle » (verset 18).

Jésus parla de Pierre, de pierres, de Son Église, et des 
portes du séjour des morts (hadès) ; une déclaration certes 
chargée de sens ! Mais de quoi voulait-Il parler, au juste ?

UNE INTERPRÉTATION
L’Église catholique romaine croit, en somme, que Jésus décla-

ra ce qui suit : « Je te dis que tu es Pierre (le rocher), et que sur toi, 
Pierre, je bâtirai mon unique Eglise – la sainte Église catholique 
– et que les portes de l’enfer ne prévaudront point contre elle ».

Cette interprétation constitue la base de la doctrine de la 
primauté de Pierre, l’idée que le Christ fonda son Église sur 
l’apôtre Pierre. Il en serait le fondement et aurait reçu  « les 
clés du royaume des cieux » (verset 19) – l’autorité suprême 
d’établir les doctrines et de gouverner l’Église.

Cette théologie mène à la doctrine conjointe de la suc-
cession papale. L’Église catholique romaine croit que Pierre 
s’installa à Rome et y dirigea l’Église pendant environ 25 ans, 
jusqu’à son martyre en 67. Elle croit que Pierre fut le premier 
d’une succession de papes qui s’est poursuivie sans inter-
ruption jusqu’à notre époque (du pape Linus à François Ier) 
et chacun de ces papes est investi de la même autorité que 
Christ, supposément, conféra à Pierre dans Matthieu 16:18-19.

LES CONSÉQUENCES
Convaincue que Pierre et ceux prétendant être ses suc-

cesseurs sont le roc sur lequel Christ a bâti Son Église et sont 
en possession des clés, l’Église catholique romaine a, par 
conséquent, clamé son autorité de fixer les doctrines – mo-
difiant le cas échéant les doctrines bibliques, ou y ajoutant 
quelque chose. Les catholiques prétendent que lorsqu’un 
pape parle ex cathedra (latin pour de la chaire [de St Pierre]), 
il exerce ce pouvoir dans toute sa force.

Ex cathedra affirme que « quand le pape se prononce of-
ficiellement, avec toute son autorité, en tant que successeur 
de St Pierre et que chef de son Église sur Terre, et proclame 
une doctrine de foi ou de moralité s’appliquant à toute 
l’Église, il est préservé de toute erreur » (John A. O ’Brien, The 
Faith of Millions, 1963, p 110-111 ; c’est nous qui traduisons).

En fait, l’un des titres du pape est celui de vicaire [du 
mot latin vicarius, qui signifie au lieu de…] du Christ, titre 
qui sous-entend qu’il possède le même pouvoir et la même 
autorité que ceux que Christ avait sur l’Église. 

L’Église catholique romaine s’est servie de cette préten-
due autorité pour modifier de nombreuses doctrines – ou 
pour en établir d’autres – qui ne sont pas enseignées dans 
la Bible. En voici quelques exemples :

•	 En l’an 190, le pape Victor I déclara que tous les chrétiens 
devaient abandonner la Pâque biblique, et observer à 
la place le dimanche de Pâques qui représente (suppo-
sément) la résurrection de Jésus. Ce que le concile de 
Nicée (en 325) confirma par la suite en le rendant offi-
ciel pour toute l’Église.

•	 Le 8 décembre 1854, le pape Pie IX introduisit la doc-
trine de « l’immaculée conception » d’après laquelle la 
vierge Marie aurait été « préservée de toute souillure 
du péché original » et aurait, pendant toute sa vie, été « 
parfaite, belle, des plus chères pour Dieu et n’aurait ja-

Une grande Église prétend que son autorité s’appuie 
sur la prémisse que Jésus a fondé Son Église sur l’apôtre 
Pierre. Or, Pierre était-il le « rocher » auquel Christ faisait 

allusion ? 

Sur quel roc Christ 
a-t-Il bâti Son 

Église ?
par Erik Jones
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mais été souillée par le moindre défaut » (Ineffabilis Deus).
•	 Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII introduisit la doc-

trine de « l’assomption de Marie », déclarant que le corps 
de la vierge Marie ne mourut jamais et ne vit jamais la 
corruption, étant « assumée corps et âme dans la gloire 
céleste » (Munificentissimus Deus).

Si vous êtes chrétien protestant, à la lecture de cet article, 
il se peut que vous ne soyez pas d’accord avec ces proclama-
tions catholiques. Ne vous hâtez pas de distancer votre foi de 
ce sujet. Le protestantisme a conservé (et croit toujours, et 
pratique toujours) beaucoup de doctrines établies par l’Église 
de Rome qui se sert de son autorité supposément dérivée de 
Matthieu 16:18-19.

UN EXEMPLE
Citons un exemple : Votre Église se réunit-elle le di-

manche – étant convaincue que c’est le jour du Seigneur ? 
Saviez-vous que Rome est responsable d’avoir déplacé le 
jour de culte biblique du septième jour, ou samedi, au di-
manche ?

L’Église catholique elle-même est la première à recon-
naître qu’elle s’est servie de son autorité pour effectuer ce 
changement. De surcroît, les catholiques ont logiquement 
déclaré que les protestants qui observent le dimanche le font 
en reconnaissant l’autorité universelle de l’Église de Rome.

James Cardinal Gibbons, un cardinal catholique, a écrit : 
« Les Écritures [la Bible] à elles seules ne contiennent pas 
toutes les vérités auxquelles un chrétien se doit de croire, pas 
plus qu’elles n’enjoignent clairement tous les devoirs qu’il 
est obligé de remplir. Sans vouloir citer d’autres exemples,  
tout chrétien n’est-il pas tenu de sanctifier le dimanche et 
de s’abstenir ce jour-là de toute besogne servile qui n’est 
pas nécessaire ?... Vous aurez beau lire la Bible de la Genèse 
à l’Apocalypse, vous n’y trouverez pas la moindre ligne 
autorisant la sanctification du dimanche. Les Écritures [la 
Bible] insiste sur l’observance religieuse du samedi – un jour 
que nous ne sanctifions jamais » (The Faith of Our Fathers, 1917, 
p. 72-73 ; c’est nous qui traduisons)

Le Bulletin de l’Univers Catholique a publié cette déclara-
tion, en 1942 : « L’Église a transféré l’observance du sabbat au 

Petra
Un rocher, 
immuable

Petros
Une pierre, 
un caillou

que tu es 

–matthieu 16:18

pierre

rOC
je bâtirai
mon Église. »

« Et moi, je te dis 

Et que sur ce
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dimanche du droit qu’elle détient de l’autorité divine infaillible 
qu’elle a reçue de son Fondateur, Jésus-Christ. Le protestant 
qui prétend s’appuyer uniquement sur la Bible comme son 
seul guide de foi n’a aucune raison d’observer le dimanche. »

Si vous allez à l’Église le dimanche, vous reconnaissez ta-
citement l’autorité de l’Église catholique romaine de modifier 
la révélation biblique ou d’y ajouter ce qu’elle désire y ajouter.

Si cela vous met mal à l’aise, peut-être devriez-vous consul-
ter notre brochure gratuite intitulée « Le sabbat – un cadeau 
divin négligé ».

CE QUE JÉSUS VOULAIT DIRE
D’après Matthieu 16:18, Jésus a-t-Il bâti Son Église en Se 

servant de Pierre [et de ses successeurs] ou est-Il Celui, Lui 
Jésus, qui L’a fondée ? Examinons ce verset de plus près.

Pour comprendre ce que Jésus disait, il importe d’étudier 
ce passage dans sa langue originale – le grec. Jésus, dans 
ce verset, fait un jeu de mots qui n’est pas évident dans les 
diverses traductions. Pour commencer, Jésus Se sert du mot 
Petros en parlant de Pierre : « Je te dis que tu es Pierre [Petros], 
puis Il se sert d’un autre mot ayant sensiblement le même 
son pour décrire sur quoi [ou sur Qui] Il est en train de bâtir 
Son Église : Petra. « Sur ce roc [Petra] je bâtirai mon Eglise ».

Pierre s’appelait Simon, fils de Jonas (Jean 1:42), mais Jésus 
lui donna le surnom Céphas – mot araméen qui signifie « une 
pierre [un caillou] ». Les noms Cephas et Petros ont le même 
sens : « un fragment, un caillou » (Zondervan Expository Dictio-
nary of the Bible Words, p 537-538). Le meilleur équivalent en 
français de Petros est donc le mot caillou [petite pierre].

Le second mot dont Jésus Se sert dans ce passage est petra 
– mot qui, lui aussi, est une pierre, mais un rocher massif [un gros 
rocher, comme une falaise] (ibid). Il est question ici d’un rocher 
de grande taille, qu’on ne peut déplacer.  Si Christ avait voulu 
décrire Pierre, Il Se serait contenté de déclarer : « Tu es Pierre, et 
sur toi je bâtirai mon Eglise », mais ce n’est pas ce qu’Il a dit.

Il établit une distinction entre le rocher (petra) sur lequel 
Il bâtissait Son Église, et Pierre (petros). Le rocher sur lequel Il 
bâtissait Son Église était assez gros pour servir de pierre an-
gulaire audit fondement ; imposant, solide et immuable – dé-
crivant Christ Lui-même !

Ailleurs dans la Bible, Jésus est identifié comme ce 
Rocher. Dans le Nouveau Testament, Jésus est appelé la 
pierre angulaire à sept reprises (Matthieu 21:42 ; Marc 12:10 ; 

Luc 20:17 ; Actes 4:11 ; Éphésiens 2:20 ; 1 Pierre 2:6-7 ; et dans 
1 Corinthiens 10:4, Paul décrit Christ comme « un rocher 
spirituel qui les suivait, et ce rocher était Christ »).

Jésus non seulement était – et est – la pierre d’angle, 
mais Il est toujours actif en tant que « la tête du corps de 
l’Eglise » (Colossiens 1:18 ; lire aussi Éphésiens 5:23). Christ a 
établi des postes dans son Église (Éphésiens 4:11), et la Bible 
exhorte ceux qui ont des postes de responsabilité à rester 
fidèles aux enseignements du Christ (1 Corinthiens 11:1). 
Pierre lui-même, loin de réclamer l’autorité que certains 
pensent qu’il avait, enseignait pleinement que les chrétiens 
doivent suivre les traces de Christ (1 Pierre 2:21). Pour de plus 
amples détails à ce sujet, lire notre article intitulé « Le chris-
tianisme était-il destiné à évoluer ? »

TROUVER L’ÉGLISE FONDÉE SUR CHRIST
Ce qui est le plus significatif avec Matthieu 16:18 ne 

concerne pas Pierre ; c’est que c’est Jésus qui a fondé Son 
Église ! Le mot original (grec) pour « Église » est ekklesia, mot 
qui décrit des gens appelés, mis à part, un groupe de per-
sonnes choisies connu pour ses caractéristiques particulières. 
D’après Jésus, son Église allait être…

•	 Une Église qui enseigne qu’il faut vivre « de toute parole 
qui sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4:4) et qui s’ef-
force de le faire. Autrement dit, une Église qui base ses 
enseignements uniquement sur la Bible et non sur des 
traditions humaines (Marc 7:7)

•	 Une Église qui observe le même sabbat et les mêmes 
fêtes religieuses que Jésus et les apôtres (Marc 2:27-28 ; 
Actes 18:21 ; 1 Corinthiens 5:8).

•	 Une Église qui a pour nom celui mentionné dans la 
Bible – « Église de Dieu » (Actes 20:28 ; 1 Corinthiens 1:2 ; 
10:32 ; 11:16, 22 ; 15:9 ; 2 Corinthiens 1:1 ; Galates 1:13 ; 
1 Thessaloniciens 2:14 ; 2 Thessaloniciens 1:4 ; 
1 Timothée 3:5, 15).

•	 Un « petit troupeau » (Luc 12:32) qui allait souvent être 
persécuté (Matthieu 24:9).

•	 Une Église qui s’efforce de prêcher l’Évangile du Royaume 
au monde entier (Matthieu 24:14).

Où pouvez-vous trouver ces signes indicateurs dans les 
Églises actuelles ? Pour en savoir plus sur la vraie Église, bâ-
tie sur le Roc – Jésus-Christ – lire notre article intitulé « Que 
représente l’Église ? » sur notre site VieEspoirEtVerite.org. D

Si Christ avait voulu décrire Pierre, Il Se 
serait contenté de déclarer : « Tu es Pierre, 

et sur toi je bâtirai mon Eglise », mais ce 
n’est pas ce qu’Il a dit.
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Un message enregistré par la NASA, destiné aux extra-
terrestres, vient de franchir les limites du système solaire. Cet 
enregistrement suscite une question-clé à propos de notre vie.

Qu’y a-t-il sur votre disque d’or ?

LE 12 SEPTEMBRE 2013, LA NASA A ANNONCÉ 
que la sonde spatiale Voyager 1 avait, en août 2012, 
quitté notre système solaire. Il lui avait fallu 35 ans 
pour parcourir les 18,11 milliards de km requis pour 
s’échapper ainsi. C’était le premier objet humain lancé 
vers l’espace interstellaire.

Tout aussi fascinants sans doute, sont les disques 
d’or se trouvant sur les sondes jumelles Voyager 1 et 
2. Ces disques de phonographes en cuivre, plaqués or, 
contiennent des images et des sons destinés à présen-
ter la vie terrestre aux extraterrestres qu’elles pour-
raient rencontrer. Ils contiennent 115 images, divers 
sons naturels tels que ceux faits par les vagues, le 
vent et divers animaux, ainsi que plusieurs sélections 
musicales de diverses cultures et époques, puis des 
salutations, en 55 langues vivantes ou mortes. Chaque 
disque est accompagné d’une cartouche, d’une 
aiguille de phonographe, et d’instructions.

Les savants vont devoir attendre quelque temps 
avant de savoir si ces bras tendus vers l’espace inter-
galactique  toucheront quelqu’un. Il faudra 40 000 ans 
à ces sondes pour atteindre un autre système solaire.

Que souhaiteriez-vous préserver ?
Quel défi ! Il fallait résumer la diversité, les qualités 

chéries et les réalisations de plusieurs millénaires de 
vie sur terre, sur un disque de phono. Au cours de ma 
lecture sur les sondes Voyager, je me suis demandé ce 
que je souhaiterais enregistrer pour résumer ma vie. 
Et vous ? Qu’aimeriez-vous préserver ?

Quelques photos de famille préférées, peut-être, ou 
des vidéos – votre premier jour à l’école ; votre remise 
de diplôme ; un portrait de mariage, des vacances 
familiales ? Nous pourrions enregistrer les voix de 
nos parents ou de nos enfants, des souvenirs précieux 
d’amis ; des réalisations professionnelles et person-
nelles dont nous sommes fiers…

Un autre palmarès
Peu importe ce que nous choisirions pour souli-

gner ce que nous avons fait dans la vie, il est utile de 
savoir qu’un palmarès supérieur est enregistré.

L’apôtre Jean eut un avant-goût de ce qui doit se 
produire, notre existence physique terminée. Il décrit 

une résurrection et un jugement : « Et je vis les morts, 
les grands et les petits, qui se tenaient devant le trône. 
Des livres [ceux de la Bible] furent ouverts [de sorte 
qu’ils puissent les comprendre]. Et un autre livre fut 
ouvert, celui qui est le livre de vie. Et les morts furent 
jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans 
ces livres » (Apocalypse 20:12).

Dieu note tout ce que nous faisons, et tout être 
humain devra rendre des comptes.

D’après la Bible, il est clair que ce qui intéresse sur-
tout Dieu, ce sont nos réalisations spirituelles – notre 
croissance afin de Lui ressembler en caractère ; afin de 
refléter Son amour, Son altruisme ; de rechercher Ses 
valeurs à Lui : « Soyez donc parfaits, comme votre Père 
céleste est parfait » (Matthieu 5:48).

C’est cela que Dieu grave sur notre disque d’or. C’est 
à nous qu’il incombe de fournir ces rubriques, avec 
l’aide divine et les conseils divins.

Ne manquez pas de lire à cet effet notre article 
intitulé Qu’est-ce que l’esprit dans l’homme ? sur notre 
site VieEspoirEtVerite.org.

—Joël Meeker
@JoelMeeker
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La NASA a créé 
ce montage 
de clichés pris 
par la sonde 
Voyager, 
plusieurs 
planètes, 
quatre des 
lunes de Jupiter 
et la lune de la 
Terre.

http://vieespoiretverite.org/vie/y-a-t-il-un-au-dela/l-esprit-dans-l-homme/
https://www.flickr.com/photos/robinelaine/48077056/in/set-1046668/
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Cette sagesse ancienne 
pourrait résoudre tous les 

problèmes du monde. 

Constatez par vous-mêmes à quel point les 10 Commandements 
de Dieu sont toujours d’actualité.

http://info.lifehopeandtruth.com/from-holidays-to-holy-days

